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= Des Turcs & de leur ftience. 


tt LE N n'eft plus plaifant que 
R ‘3! d’entendrele Vulgaire par- 
M ler des Turcs, iln’y a point 
— de comparaïfons trop baf- 
fes, ni de termes trop grofliers dont 
on ne fe ferve pour les caraéterifer s 
non, le diable que l’on'met à toute 
faufle, n’eft pas plus avili que ces 
. pauvres Mahometans. Lesplus fce- 
ferats d’entre les hommes font par 
maniere d’infulte appellés ‘Furcs ; 
les femmelettes & les enfans trem- 
blent & fremiflent à la feule pro- 
nonciation de ce nom. C’eft fans 
_ doute par reprefailles que la popu- 
_lace, & ceux quine les connoïffent 
pas, les traitent de cette maniere : 
car ils n’épargnent pas les Chré- 
tiens. L'idée qu'ils en ont n’eft pas 
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moins defavantageufe ; mais avec 
cette difference, qu'ils parlent avéc 
saifon, puifqu'ils vivent parmi eux; 
(je ne parle ici que des Chrétiens 
Grecs D ihetouee qui font rou- 
gir le Chriflianifme, comme nous 
le verrons dans la fuite; ) au lieu 
que ceux qui regardent les Turcs 
comme des monftres , ne les ont 
jamais pratiqués ; car ils change- 
roient bien-tôt de langage : en effet 
il eft difficile, pour ne pas dire im- 
poflible, de poufer plus loin la pie- 
té, la probité, l'honnêteté, l’inte- 
grité-& la charité que le font les 
-Ottomans ; il eft vrai que. fi. l’on 
renférme fous le nom de Turcs, 
tous les Mufulmans en general., 
comme les Arabes ; les Barbaroïs 
. & les Renegats, on. trouvera de 
_ grands fcelerats capables de toutes 
aies d'excés , & aufli cruels que 
les Scythes; mais dans quelle Na- 
 fion ne voit-on pas des bandis & 
dés coquins, des voleurs & des 
meurtriers ? Je ne. Pape donc. ici 

4e 
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Memoires fecrers 
que des vrais Mahometans, fcavois 
des exaéts obfervateurs de l’Alco- 
an, & particulierement des Turcs 
de Conftantinôplé beaucoup plus 
“civilifés que ceux des autres Pays; 
J'avoïeral encore que parmi ceux 
qui habitent cette grande Ville , il 
s'en trouve qui ne pouflent- pas la 
politefle fort loin, parce qu'ils man- 
-quent d'éducation; mais pour peu 
‘qu'on les frequente ; on reconnoît 
aifément que cette grofliereté n’a 
rien de farouche; la charité & la 
-déference qu’ils ont-pour les Etran- 
gers font trop connuës pour pou- 
voir en doutér : premierement, 
-c’eft un abus de croire que l'igno- 
-rance regne generalement parmi les 
Turcs ; leur efprit eft vif & pene- 
trant comme celui de tous les Orien- 
taux : or cet efprit étant bien cul- 
‘tivé dès la tendre enfance, il doit 
s'enfuivre d’excellens progrés, mêé- 
me dans les fciences les plus abftrai- 
tes & les plus difficiles. Les Colle- 
‘ges qui font fondés par les Sultans 
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font. fi bien reglés, que lors qu'on 
voit quelqu'un des jeunes gens. 
qu'on y place qui manque de ca- 
pacité, ou d’afliduité à fes devoirs, 
on le bannit aufli-tôt du College 
pour faire place à d’autres. Là, cha- 
que heure a fes occupations ; or 
n'étant jamais oififs, il ne peut man- 
quer d'arriver de grands fruits d’u- 
ne telle affiduité & vigilance ; on 
ne les retire de ces Colleges que 
pour les charger d'emplois, d’où ils 
parviennent par degrés aux charges 
les plus diftinguées de l'Empire. Il 
faut donc fe defabufer de cette opi- 
nion vulgaire, que tous les Muful: 
mans fans diftinétion ,.ayent toù- 
jours fait & faflent encore profef- 
. fion d’ignorance : car ils ont eu un 
nombre incroyable de gens renom- 
més par leur fçavoir , particuliere- 
ment des Arabes & des Perfans, 
& 1ls ont dequoi remplir de gran- 
des Bibliotheques. Dans le douzié- 
me fiecle il y avoit plus de quatre 
 censans qu'ils EAGenE avec appli- 
| . 3 
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cation, & jamais les études n’ont été 
fi fortes chez eux, que lorfqu'’elles 
étoient les plus foibles chez nous, 
c’eft-à-dire , dans le dixiéme & l’on- 
ziéme fiecles : les Mufulmans, de 
quelque Nation, ou de quelque Pays 
qu'ils foient , ont deux fortes d’é- 
tudes ; les unes qui leur font pro- 
pres, les autres qu'ils ont emprun- 
tées des Grecs fujets des Empe- 
reuts de Conftantinople. À 
Leurs études particulieres font 
premierement leur Religion, c’eft- 
à-dire , l'Alcoran; les vies de leurs 
prétendus Saints, & les fables qu’ils 
en racontent ; les cas de confcien- 
ce fur les pratiques de Religion, 
comme la priere, les purifications, 
le jeûne , le pelerinage, & leur Theo- 
logie fcholaftique qui contient un 
nombre infini de queitions fur les 
attributs de Dieu; fur la prédefti- 
nation, le jugement, la fucceflion 

. du Prophete : d'où viennent entre 
eux tant de feétes qui fe traitent 
mutuellement d'Heéretiques. D'au- 
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tres étudient l’Alcoran & fes Com- 
mentaires, plûtôt en Jurifconfultes 
qu'en Theologiens, pour y trouver 
les regles des affaires & la décifion 
des differens : car  l’Alcoran eft 
leur unique Loi tant pour le fpiri- 
tuel que pour le temporel. D'au- 
tres s'appliquent encore à leur 
Hifloire, quia été écrite avec 
grand foin dès le commencement 
de leur Religion & de leur Empi- 
‘re, & quiatoüjours continué depuis; 
mais ils font fort ignorans des Hi- 
ftoires plus anciennes,méprifant tous 
les hommes quiontété avant Maho- 
met, & appellant tout ce tems, le 
tems d'ignorance ; parce que l'on 
avoit ignoré leur Religion. Ils fe 
contentent des Antiquités des Ara- 
bes ; contenuës dans les ouvrages : 
de leurs anciens Poëtes, qui leur 
tiennent lieu d’Hifloire pour tous 
ces tems-là. En quoi on ne peut 
_defavoïüer qu’ils ne fuivent le même 
principe que les anciens Grecs, de 
cultiver. leurs propres traditions , 
Fe : A À 


8 Memoires fécrets | 
toutes fabuleufes qu’elles foient 3 

mais il faut réconnoître aufli que 
leur Poëfie n’a que des beautés fort 
fuperficielles, comme le brillant des 
penfées & la hardiefle des expref- 
ions, Ils ne s’appliquent point à ce 
genre de Poëfie qui confifte en imi- 
tation, & qui-eft le plus propre à 
émouvoir les paffions : & ce qui 
les en à éloignés, a peut-être été le 
mépris des arts qui y ont du rap- 
port, comme la peinture & la fculp- 
ture, que la haine de l'idolatrie 
leur faitabhorrer. Leurs Poëtes font 
encore utiles pour l'étude dela lan- 
gue Arabique; c’eft la langue des 
Maîtres & de la plüpart des peu- 
ples dans tout ce grand Empire, & 
la langue de Ja Religion. Ils léru- 
dient principalement dans lAlco- 
ran ; les plus curieux vont à Ja Pro- 
vince d'Irac, & particulierement à 
la Ville de Buflora, qui eft pour 
eux ce qu'étoit Athenes pour les 
anciens Grecs. Voilà les études qui 
font propres aux Mufulmans, & qui 
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ont aufli anciennes que leur Reli- 
iOn. EE 0 

Celles qu'ils ont empruntées des 
Grecs ; font plus nouvelles de 
deux cens ans : car ce fut vérs l'an 
820, que le Calife Almamon de- 
manda à l'Empereur de Conflan- 
 tinople les meilleurs livres Grecs , 
& les fit traduire en Arabe. On ne 
voit pas cependant qu'ils fe foient 
jamais appliqués à la langue Grec- 
que, il fuffit pour la leur faire mé- 
prifer qu’elle foit la langue de leurs 
ennemis. D'ailleurs ils ont dans 
leur Empire tant de Chrétiens 
qui fçavent l’Arabe & le Grec , 
qu'ils né manquent point d'inter- 
pretes. Ce furent les Chrétiens qui' 
tradufirent autrefois les Livres 
Grecs, en Syriaque & en Arabe, 
pour eux & pour tous les Muful- 
mans. Entre les livres Grecs il y 
_ ena un grand nombre qui ne font: 
as à l’ufage des Arabes &. des 
Turcs » ils ne peuvent connoître 
la beauté des Poëtes , parce qu'ils 
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font d’un genie tout different, joint 
que leur Religion leur défend de 
les lire. Ils ont une telle horreur 
de l'idolatrie, qu'ils croyent qu'il 
ne leur eft pas permis de pronon- 
cer ‘feulement le nom des fauiles 
divinités ; & entre tant de mil- 
liers de Volumes qu'ils ont écrits , 
à peine en trouvera-t'on. un qui les 
nomme. Îis font donc bien éloignés 
d'étudier toutes ces: fables, dont 
nos Poëtes modernes ont été fi 
curieux ; & la même fuperfition 
les détourne de lire les Hiftoriëns, 
outre qu'ils méprifent , comme j'ai 
dit, tout ce qui eftplus ancienque 
Mahomet. Pour l’éloquence & la 
politique qui font nées dans les Re- 
publiques les plus libres, la forme 
du Gouvernement des Mahome- 
*  tans ne leur donne pas lieu d'en 
_ profiter. Ils vivent, comme je lat 
fait voir dans mon premier Volu- 

. me, fous un Empire abfolument 

" defpotique, où il ne faut ouvrir la 
+. bouche que pour flarer fon Prince, 
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& applaudir à toutes fes penfées, 
& où l'on n’eft pas en peine de cher- 
cher ce qui eft le plus avantageux 

à l'Etat, & les manieres de perfua- 
der ; mais les moyens d'obéir à la 
volonté du Maître. ‘ | 

Il n’y à donc point d’autres livres 

des Anciens, qui foient à leur ufage, 
que ceux des Mathematiciens, des 
Medecins , & des Philofophes. 
Mais comme îils ne cherchent ni 

_ politique ni éloquence , Platon ne 
leur convient pas ; parce que pour 
l'entendre la connoïflance des Poë- 
tes, dela Religion & de l'Hiftoi- 
re des Grecs eft neceflaire. Arifto- 
te leur eft bien plus propre avec fa 
Dialettique & fa Metaphyfque ; 
aufli l’étudient-ils avec une ardeur 
& une affiduité incroyable. Ils s’ap- 
pliquent encore à fa Phyfique , prin- 
cipalement aux huit livres qui ne 
contiennent que le general ; carla 
Phyfique particuliere qui a befoin 

. d'obférvations  & d’éxperience : 

ne les accommode pas tant. Ils ne 
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laiflent pas d'étudier fort la Mede- 
cine ; mais ils la fondent particu- 
lierement, fur des raifonnemens ge- 
neraux des quatre qualitez , & du 
temperament des quatre humeurs, 
& fur les traditions des remedes, 
_ qu'ils n'examinent point , & qu'ils 
mêlent d’une infinité de fuper{ti- 
. tions. [ls n’ont jamais cultivé l’Ana- 
tomie qu'ils avoient reçüé des 
Grecs fort imparfaite. Il eft vrai 
qu'on leur doit la Chimie; ils l'ont 
pouflée & la pouflent fort loin, on 
prétend même qu'ils l'ont inventée ; 
mais 1ls y ont mêlé tous ces vices 
que l'on a tant de peine à en fepa- 
rer, {çavoir la vanité des promef- 
fes , l'extravagance des raifonne- 
mens, la fuperftition des operations, 
& tout ce qui a produit les Char- 
datans & les impofteurs. De-là ils 
paflent aifément à la Magie, & à 
toutes les fortes de divinations , 
.où les hommes s’adonnent naturel- 
lement quand ils ignorent la 
Phyfique, l’'Hiftoire & la veritable 
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Religion > comme on a vü par 
l'exemple des anciens Grecs. Ce 


qui les précipite dans ces illufions 
eft l'Aftrologie qui eft le but prin- 
cipal de leurs études de Mathe- 


matique. En effet on a tant cultivé 
cette prétendué fcience dans l’'Em- 
pire Ottoman , que les Princes en 
ont fait leurs delices , & regloient 
fur ce fondement les plus grandes 
entreprifes. | à 
Le Calife Almamon calcula 


lui même les Tables Aftronomiques, 


qui ont été fort celebres ; & il 
faut avoüer qu'elles ont beaucoup 
fervi pour les obfervations, & pour 
les autres parties utiles des Mathe. 
matiques , comme la Geometrie 
& l’Arithmetique. On leur doit auf- 
fi l'Algébre & le Zero pour mul- 


tiplier par dix,'quiarendu les ope«. 
rations d’Arithmetique très-faciles. 


Pour lAftronomie , ils ont les 


mêmes avantages qui avoient enga-. 


gé les anciens Égyptiens & les 
Caldéens à sy appliquer , puis 


«ji 
PAR 
Si ÿ 


14 Memorres fecrets &c: 

qu'ils habitent les mêmes Pays; ils, 
ont de plus toutes les obferva- 
tions des Anciens , & toutes celles 
que les Grecs y ont ajoütées. Voilà 
ce que je puis dire de la fcience 
des Orientaux, & particulierement 
des Turcs de Conftantinople. Con- 
fiderons un moment leur Religion 
& leur culte. | | 


CHAPITRE I 


De la Religion des Tures. Leur 

 fentimens touchant Fefus-Chriff, 
lImmortalité, la Refurrection , 

+ € l'Eternité, l'Union de l'ame 
& du corps. : 


FT" Oute leur Religion eft renfer- 
. mée dans lAlcoran, livre auffi 
faint , aufli facré, & aufli ref 
peétable parmi eux , qu’eft parmi 
_ nous l’ancien & lé nouveau Tefta- 
ment. - PERS 7 RE ee | 
_ Ce’ livre qu'ils prétendent avoir 
été envoyé de Dieu à Maho< 
met leur Prophete & leur Lesifla- 
teur , contient les regles de leur 
foi & de leur politique , il eft la 
bâfe de leur Gouvernement & de 
 Teurs Mœurs ; la Morale qu'ilen- 
feigne éft belle , fevere &. très- 
Er: à faire regner la juftice, 
| Féquité & la, vertu ; à eff vrai 
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qu'il eft difficile à un Chrétien de 
le lire fans rire, & fans le mépri- 
fer, à caufe des expreflions bañles, 
fimptes & triviales , & de plu- 
fieurs hifloires ridicules en. appa- 
rence qu'il renferme ; mais c’eft 
que.les traduttions qu’on en a don- 
né ne font :pas correctes ; ni con- 
formes à l'original ; cependant les 
fables groffieres qui s’y rencon- 
trent..ne. doivent point furpren- 
dre ;.1l faloit. pour captiver les 
‘Orientaux, & fur-tout les Arabes, 
quelque chofe de merveilleux & 
qui füt au-deflus de leur concep- 
tion : d’ailleurs les plus abfurdes 
étant que fur Ja création du 
. monde , & fur la fainteté, de leur 
Prophete. &de fes miracles ,.on 
ne doît pas être furpris, s'ils croyent 
ces, chofes , aveuglément.:& fans 
raïfonner , puis que; les Chrétiens 
infiniment plus éclairés & .plus 
inftruits , font, obligez: d'admettre 
des chofes tour à fait incomprehen- 
dibles , & que l'Evangile tout dis 
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auileft, nous oblige. à croire des. 
myfteres beaucoup:plus furprenans 

que ceux que l’Alcoran: ordonne. 
On ne doit pas fe perfuader que.je 
veuille approuver ici -cés rêvéries , 
j'en fuis fort éloigné; c'eft unique-. 
sment.pour faire, voir que les Mu. 
{ulmans.ne font pas fi ftupides ni. fi 
bêtes.qu'on veut les. faire paffer,: 
car, {1 vous Jéur alleguezleurs fables, 
ils vous répondent. fort bien-qu'elles. 
tombent: mieux. fous|les fens, -&e. 
qu'elles font plus:|vrai-ferblables. 
qu'un, Dieu en:trois:Perfonnes; fait 
Homme » né d'une-Vierge sais: à: 
mort Si reflufcité 8e: Île faut. 
donc:pas les regarder comme: des! 
gens fans lumiere, fans efbrit & fans: 
fens, commun ,:d’ajoûter foi à: leur! 
Alcoran ,,,& à tout ce qu'il:con-: 
tient ; - parce que -lorfqu'il : s’agit, 
de-Religion, où doit:impoler un: 
profond filence au raifoninement 87: 
aux Jumieres naturelles; al. faut,plû- 
._ tôtdes:plaindre de cé qu'uñ impo- 
_ feuriles a feduits, & de-ce que la: 
_ Tome IL. B 
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véritable foi ne:leur à pas-été ac? 
_côrdéé comme A Nous, afin dé croi- 
ré tout ce qué la vrayé Religion en 
féienee rs Sas Un sat 
« La Doûtrineides vrais Mahome- 
tans renfermée dans ce Livre, {e. 
reduit à cinq points principaux 5! 
premierement , de croire un Dieu, 
à qui:ils donnent les mêmes’ attri- 
buts que noûs ; fécondement; une 
ane itnmortelle ;.'troifiémement , 
une éternité de bonheur & de rez 
cômpenfe, ou de châtimens & de 
peines; quatriémement, une préde: 
fination purement gratuite & telle 
ment abfoluë, qu'elle décide, fins: 
léur vouloir & fans leur confente- 
ment , de leur vie, de leurs biens: 
de'leur fortune ;: de leurs bonnés' 
oufMmauvaifes actions ; enfin qui-re-. 
gle:jufqu'à la moindre ‘petite chofe: 
qui leur arrive: Cinquiémement: 
enfin; que Mahomet et le veritable: 
& feul Prophete qu'il faut croire: 
aujourd'hui, &qu'il a été envoyé 
de Dieu pour reformer les mœurs 
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corrompuës du genre humain, & 
pour perfectionner la Loi de Moïfe 
& celle de Jefus-Chrift. Le Peleri- 
nage ou Voyagedela Mecque, efk 
encore ün article deleur foi; mais 
nous en parlerons dans lé Chapitre 
{uivant. Leur: Morale confifte de 
ne rien faire à autrui, que ce que 
l'on: voudroit qui nous füt:fait:s 
d’être. integres:;-Charitables ; ver- 
tueux ,; débonnaires ; hôpitaliers’, 
bien-faifans 5 enfin. de ::pratiquér 
toutes: fortes debonties œüvres:H 
eft vrai que parmitles Mufulmans 
ils’én:trouve un-grand nombrerde 
differens {entimens:, qu'il y aides 
heretiques parmieux” comme 
parmi nous. : Cei mélange d'os 
pinions; vient des differentes exe 
plications que leuts Docteurs ont 
données à l’Alcoran: plufieurs, par 
exemple;admettentlaMetempfcofe 
d’autres l’aneantiflement de lame, 
d’autres: qu’elle :demeure : avec le 
corps jufqu'aujour delarefurrettion, 
enfinil y en a quife “Lieu 
nn PER \ 2 
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“idée groffiere du Paradis, enfaifarit 
de ce fejour de delices fpirituellesun 
lieu de débauche & de plaifirs en. 
fuels &brutaux- Ils prétendent pref- 
que tous que les peines de l'enfer 
où des. daminés ‘ne feront point 
éternelles ; & beaucoup d’autres 
rêveries enfantées par leurs! Imans 
& par leurs Prédicateurs : mais les 
veritables Mufulmans ne donnent 
point dans ces vifions chimeriques ; 
s’attachant uniquement à la lettre 
de leur Loi, ils‘croyent fimplement 
ce que l’Alcoran prefcrit ; & vi- 
«vent conformément aux: maximes 
-qu'il: leur ‘propole ; parcé qu'ils 
“croyent que ce Livre eft divin, 
“qu'il enfeigne la Loï. la plus nou- 
“velle & la plus pure que Dieu ait 
envoyée aux ‘hommes depuis la 
création de ‘Univers. Voici les 
preuves qu'ils:en alleguent.” 
, Dieu, difentsils'; ayant éompaf: 
 fion de l’état malheureux des hom- 
mes qui s'étoient plongés dans tou- 
_tes:fortes de crimés ; leur 4 envoyé 
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fucceflivement quatre Prophetes: 
pour leur dicter fes volontés, & les. 
faire marcher dans la voye du fa- 
lut. Le premier fut Enoch qui n’a 
tedigé par écrit aucune de fes ma 
ximes & de fes documens , mais, 
quiles a feulément enfeignées, par: 
fes paroles & par fes actions, afin: 
d'engager les créatures à:sy foû-: 
mettre; après quoi il fut enlevé dans 
le Cielen corps &ename. Lefécond, 
Prophete fut Moïfe, qui écrivitune 
Loi qui lui fut diétée par la bouché: 
de Dieu même ; il fut également. 

comme Enoch tranfporté” dans le: 
Ciel en corps &.en ame. Le troi-. 
fiéme fut Jefus-Chri iit, le fouffle. de; 
Dieu ; qui perfectionna. cette: Loi 
“écrite , 8 adoucit-la feverité. des, 
ordonnances de Moïfe ; la: Mere. 
‘qui l'enfanta fut toûjours Vierges. 
haï. des. Juifs , » ils le maltraiterent, 
-& chercherent à le faire mourir &: 
_ Judas gagné par de l'argent promit. 
 dele leur livrer; mais arrivé dansle 
‘Jardin. Loge Oiives " es juifs aveu. 

à 3 
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glés par une permiflion divine, le | 
méconnurent, prirent Judas pour | 
Jui, le crucifierent, & Jefus fut éle- : 
vé dans le Ciel comme les deux 
autres Prophetes. Cette opinion, 
difent-ils, eft infiniment plus con- 
forme à la verité, & beaucoup plus 
glorieufe à Jefus que celle des Chré- 
tiens, qui l’adorant comme un 
Dieu , croyent cependant qu'il a 
été mis à mort comme un fcelerat. 
Aufliquand'on leur prefente un 
Crüucifix, c’eft leur faire un fanglant 
affront & un grand outrage, parce 
qu'ayant beaucoup de refpect' pour 
notre divin Sauveur , ils nepeu- 
vent fupporter qu’on l'avilifle d’une 
fi horrible maniere. Ils prétendent 
comme nous que c’eft lui qui juge- 
ra l'Univers à la fin du monde; mais 
avec cette différence , qu'avant ce 
tems il viendra encore une fois fur 
la terre, qu'il y regnera, fe marie: 
ra,& ‘aura plufieurs enfanss enfin 
ils lé regardent & reverent comme 
un faint Homme; ‘mais non pas: 
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‘comme une Perfonne divine , con- 
 fubflantiel avec, Dieu; c'eft pour- 
quoïils nient fortement la Trinité. 
Enfin le quatriéme Prophete -eft 


Mahomet, à qui. ils donnent des 
éloges infinis , jufqu'à direqu'il avoit 
da, propre ame.de Jefus-Chrift ; ils 
prétendent .que fa -Loi eff: plus 
parfaite des quatre, & qw'elle:re- 


ne adorent: point, le regardant 
fimplement comme un faint Hom- 
me: & comme-ün grand Prophete;, 


ils n’adorent.que Dieu, &-ent.une 


fi grande horreur.de. l'idolatries 
qu'ilsune fouffrent Jamais: aucune 
image ni reprefentation de: Saints 
oude Saintes dans leurs Mofquées, 
nismême dans leurs maifons.. Îls 
pouffent cet.excés fi loin, qu'ilsne 
tolerent aucune figuré, foit en re- 
lief,. {oit en peinture. mais ils. ont 
un refpeét & ‘une foûmiflion ex- 
traordinaire pour, Dieu ; après: lui 
lAlcoran eft ce quil:y à de plus 
facré parmi eux : la Arms qu'ils 
Ÿ 4 
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éft f exceflive, quélorfqu'ils trou- | 


vent par’ les'ruës quelque morceau 


de papier écrit, ils le ramaflentavec 


reéfpeét, & le placent dansun lieu 
hofïs d’infulte, de peur quelle nom 


de:Dieu, ou quelques paroles de 


l’Alcoran n’ÿ foient écrites. 


La Religion’ des” Tures'n'eft 
donc à proprement parler qu'un 


me: Du Chriftianifme, parce qu'a- 


vant:léur Circoncifion ils fe fer- 


vent:d’une efpece deBaptême par 
immetfion; qu'ils ont beaucoup de 
refpet: pour Jefus-Chrift: &: {on 
Evarigile , d’où'ils ont puifé leur 
plus purée Morale. : Du fudaïfme, 


ayant retenu la Circoncifion , une 


partie des ablutions : & des-puri- 


fications , s’abfténant de manger 


de la viande de porc, & admettant 
le Pentateuque, ou les cinq livres de 


4 


Moïfe, Ce qu'ils n’ont pas emprün- 


té de ces deux Religions , ne font 


| 


oft dé propharier ces deux:'chofes | 
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que des rêveries groflieres & des 
{upérftitions ridicules : telles font par 
exemple l'idée qu'ils fe forment de 
._Tame , *& le nombre prodigieux 
d’Anges blancs &' noirs , qu'ils 
croyent comme un'article .de foi. 
Pour ce qui regarde l'ame, ils pré: 
tendént que celles':des méchans 
refident : dans le tombeau avec le 
Corps ‘jufqu'au jour du Jugement 
univerfel , & qu’elles y font con- 
tinuellément ‘tourmentées par les 
Anges noirs ; &zice fyftéme vient de 
ce qu'ils ne fçauroient comprendre 
de quelle maniere l'ame s’incorpo- 
re dars le corps , ni l'union hi- 
poftatique dont elle eft unie avec 
ui, & dont la feparation caufe la 
mort. Selon eux, ces deux parties 
{ont independantes l’une de l’autre, 
énforte que l'ame peut s’abfenter 

“du corps; fans que la machine cor 
_porelle puifle défaillir 3° ils difent 
“qu'elle ceffe feulement d’être rai- 
#onnable ; :& ils prouvent ce fenti- 
ament par l'exemple: des foux qui 
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n'ont, aflurent-ils, d’autres défauts 
que leur ame:abfente ; ou dansquel- 
que pelerinage: Ceux ‘qui ne per- 
dent la raifon: que par intervalles 
ne font point reputés pour Luna- 
tiques, ni pour Hypocondriaques: 
ils prétendent que cette infirmité 
ne provient que de l’ame ; qui de 
tems en tems fort de leurs corps; 
& revient au bout de quelques heu- 
res ou de quelques jours ; le corps 
n’eft donc point felon leur fyftême 
émü par l'ame ;: il n'agit.que par 
reflorts: ainfi, concluent:ls, on ne 
“doit nullement s'étonner, fi lame 
reftant dans ce corps après la mort 
ellene lui donne aucun mouvement, 
ni aucune refpiration , parce qu'il 
neft pas en {on pouvoir de la faire 
agir ,; 1l n’y a que Dieu feul qui 
ayant fabriqué cette machine peut 
la remettre en mouvement com- 
me il fera au dernier jour, & 1ls 
appuyent ce fentiment {ur les vi- 
fions de Pline. Ils donnent la mé- 
me forme à l'ame qu'au corps, 
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fa faifant materielle , mais d’une 
matiere infiniment plus fine & 

usdéliée , quis’étend, ferétreflir, 
S'allonge felon qu’elle defire, de {or- 
te qu'ils la mettent dans le mêé- 
me état qu'un corps glorieux qui 
eft impafhble , agile, & indivifibie, 
& qui ne peut être apperçü, ma- 
nié , touché que par des créatu- 
res de même efpece , & de même 
fubftance. C’eft pourquoi ils foû- 
tiennent que les ames des damnés 
feront battuës, & tourmentées par 
de certains tourmens qui ne peu- 
vent convenir quà des corps ; 
plufieurs d’entr'éux admettent la 
refurrection des Bêtes, & difent 
qu’elles paroïîtront au jour du 
Jugement univerlel devant Jefus- 
Chrift, pour lui demander juftice 
contre ceux qui les auront mal- 
traitées , ou recompenfe pour ceux 
qui les auront foulagées dans leurs 
neceflités & dans leurs befoins : 
c'eit pour cette raïfon qu'ils exer- 
cent une grande charité à «leur 


ï “ 
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égard , qu'ils ne les maltraitent 
jamais, & qu'ils laiflent à leur mort 
des fonds & des legs pour les nour- 
tir , & pour leur fournir ce qui 
leur eft neceflaire..…. à 

Ils reconnoiflent, comme je l'ai 
déja dit , une infinité d’Anges 
blancs :& noirs; les bons font les 
blancs. , & les noirs les mauvais 
ou les Démons, fe perfuadant que 
chaque homme en a toùjours deux 
à fes. côtés qui ne l’abandonnent. 
jamais, l’unécrit fes bonnes actions, 
& l’autre fes mauvaifes; de-là vient 
cette grande circonfpection &cette. 
grande droiture danstoute leur con- 
duite , car convaincus que. ces 
deux Anges penetrent jufques dans 
leurs plus fecrétes penfées, il n’y a 
rien qui les engage plus à faire le 
bien, & à éviter le mal, que cette 
croyance. Ce frein très-politique- 
ment inventé produit un bien 
Anfini: dans les mœurs , & rend les. 
vrais Mufulmans d’une grande pro- 
bité , & d’une grande exactitude. 
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à remplir les devoirs d’un honnête 
homme. Îl feroit à fouhaiter ‘que 
tous les hommes crûflent ce fyité- 
me, peut-être ne verrions-noôus pas 
tant de fecrétes iniquités qui fe 
commettent parmi le genre humain, 
pour peu qu'on voulüt après la 
mort éviter les châtimens. Les 
Turcs neles croyent point. éter- 
nels émais limités felon la multitu- 
de & la grieveté des pechez; ainfi 
après la Refurreétion il y.en au- 
ra felon-eux qui feront punis pen- 
dant mille ans, deux mille ans plus 
ou moins , felon qu'ils feront cou- 
pables, parce que, prétendent-ils, 
- c’eft faire. injure à Dieu & le croi- 
re fans intesrité, fans juftice & 
: fans mifericorde, de condamner 
les hommes qui n'ont peché que 
pendant un efpace de tems fort 
court , à des peines éternelles. 
Il n’en eft pas ainfi de la recom- 
penfe , ou des delices du Paradis; 
ils croyent comme nous qu’elles fe- 
vont fans fin , mais qu'après un 


… 
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certain nombre de fiecles , les mé: 
chans feront réünis avec les. bien- 
heureux , parce qu'ils auront {ubi 
leur penitence.. 
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-.Pricres ; de leurs Ablutions 


de leurs: Anmônes ; de leurs Pe- 
* derinages, © de: l'attachement 
dr ” ls ont pour deur. Religion, 


I L ferait difficile + poufler als 


loin Ja pieté que le-font les Turcs 
dans tous leurs aétes de Religion: 
éneflerils font exaéts & : ponctuels 
jufqu’à la fuperflition ‘à.s'acquii 
ter dertous leurs devoits; rien n'eft 
oublié dans leur maniere de fe la- 
vers: ide faire leurs. prieres ,: de 
Jeûner,,:; de > faire, Ta aumône & 
leurs. | lit | 

Premiérement , pps une! da 


affez, connuë de tout | le monde: | 


que les Ottomans font la priere 
cinq fois le jour ; ce qu’ x] faut en- 
0e Ja du: jour : naturel de: ose 


Le RS 
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quatre heures; ils n’ont point pouf 
cet exercice d'heure reglée , c’eft. 


felon que le Soleil éclaire leur He- 
my{phere:de forte que l'intervalle eft 
plus long en Eté entre leurs prie- 
res, qu'il ne l’eft en Hiver: ap- 
puyant leur devotionfur des obfer- 
vations. de cette-nature£a pre- 
miere: fe ‘fait à Ja pointe du jour 
avant Je lever.du Soleil;: la fecon- 


de à midi , la troifiéme vers les 


trois hèures 5 la quatriéme aufli= 


tôt: que le Soleil eft couché, enfin 


h. derniere. à une heuré & demie 
denuit ; le Vendredi ils en ont une à 
huit heures du matin qu'on nomme 


h priere du Grand Seigneur :qui eft 


obligé4’y paroîtreien public ; tous 
lés mois, c'eft-à-dire, tous'les pre- 
miers Vendtediside chaque Liune , 


aucun Turc.ne manque:àces:exer- 


cices:de:prières hors la maladie , 
quélques ‘aflaires qui leur :puiflent: 


furvenir lsfontavertisdelheure 
de»chaqué;priere par les Muezims. 


qu#montert :{ur-les Minatets, ot 
ces 


| 
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ces Tours dont nous avons parlé, 
1 «open les Mofquées , car il 
iln’y a point de‘cloches en Tur- 
quié, non feulement elles ne font 
point en ufage, mais feverement 
prohibées. C'eftune cacophonieen- 
ragée d'entendre à Conftantinople 
ces Muezims au nombre de plus de 
dix mille, car il y'en a à toutes les 
Mofquées, au moinsun >6c quélque- 
fois jufqu’à fix ,qui crientcoMme des 
pofledés. Ils commencent .d’: bord 
aflez bas, le vifage:tourné du: côté 
dela Mecque, & les deux: doigts 
dans. leurs oreilles’; élevant peu à 
peu leur voix ;'ils crient à plein 5o- 
fier entournant cinq fois autour de 
ces Minärets: Dieueff grand, Die 
ef grand, Dieuef grand »'rendes 
témoignage qu'il y a qu'un Dies 
Venez; mettes-Vvous en [a miferi 
cordô ; © lui demandez pardoi de 
vos poches. Enfinis finiflent en 
Criant encore. pa trois fois. ? Dien 
eff grand ; 1 wya point W'éntré 
Dieu que Dien, Mie trouve des 
« Tome IT. -C 


Î 
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Turcs fi zelés, & dont le fcrupule 


va fi loin, que pendant qu’ils font 


dans l’ardeur de la priere , ilsine 


s'en détourneroient pas pour étein- 
dre‘le feu qui:auroit pris à leur 


maiïfon, ni même pour fe fauver la 


vie ; ils croirolent faire un grand 


peché de porter la main à aucune 
partie de leur SQL -pour fe grat- 
ter; is veulent enfin que le dehors 
foit conforme à ce qui fe pañle au- 
dedans, & au profond abaifflement 
où. l'ame doit être devant Dieu dans 
la priere. Ils la font en fix poftures 
differentes ;  premierement ,: de- 
bout, les deux. doigts dans leurs 
oreilles, la face tournée vers la 
Mecque. Secondement, profondé- 
ment.inclinés.. Troifiémement, les 
mains fur leurs genoux. Quatrié- 
mement, à genoux. Cinquiéme- 
ment, couchés &.étendus par terre. 
Enfin Sixiémement affis fur leurs 
jambes , les bras croifés. Quoi qu'ils 
a’aillent que deux fois par jour à fa 
Moïfqueé , fçavoir au Sabath quieft 


\ 
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le matin, & au Quindy qui eft fur les 
trois’ heures après-midi, cependant 

ils ne manquent jamais de prier aux 
heures marquées , foit dans leurs 
maifons; foit dans les endroits: où 
ils fe trouvent: C’eft quelque.chofe 
d’aflez plaifant de-voir parmi les 
campagnes un grand nombre de ceg 


Meffieurs plantés: comme des pa- 


gottes, & immobiles comme des 
ftatuës , faire leurs prieres d’une at- 
tention {1 grande , qu'ils fe laifle- 


toient'hacher en pieces fans fe dé. 


fendre ni fe remuer ; il y ena beau- 
coup à caufe de leurs affaires, qui 
ne vont à la Mofquée que le Ven- 
dredi, quieftleur jour de fête com- 
me à nous le Dimanche, auquel jour 
ils trouvent un Iman, ou un Pré- 
dicateur ; qui leur explique quel- 
-ques Chapitres de l'Alcoran. Dans 
leurs prières 1ls n’invoquent ni les 
Saints ni: Mahomet ; prétendant 
qu'ils intercedent fans cefle pour 
es vrais Mufulmans; s'ils font quel- 
que-priere pour les morts, ils l'a 
| 2 


ie 
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dreflent toüjours à; Dieu afin qu'il 
ait pitié d'eux, parce que: convain- 
cus que les, ames des méchans qui 
demeurent dans Jeurs corps jufqu'au 
jour de la Refurreétion, font con- 
tinuellement : tourmentées. par les 
Anges noirs, ils prétendent que les 
prieres & la lééture de l'Alcoran 
diminuent leurs peines : c’eft pour- 
quoi il y a un nombre de leurs 
mans, Moilas, &c.' occupés fans 
cefle à cet exercice. Voilà une ef 
pece de Purgatoire admis: qu'ils ont 
fans doute retenu de la pratique des 
“Anciens, A dE a mais ÉN ont 
si copie OS TON 


Le Des CNE db | 


1 ah A igu comme les Eine 

fe croyent foiüillés: par beaucoup de 
chofes, ils ont: plufieurs fortes de 
Li msn a auxquelles ils donnent 
à peu près la même vertu que les Ca- 
#holiques donnent à l'Eau benite. 
-La premiere de:leurs ablutions fe 
#aitle matin, fi-tôt:qu'ils font levés, 


+ 
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& avant de commencer leur prie- 
resils lappellent l’'Abdeft , parce . 
qu’elle les purifie du fommeil ; de: 
l’attouchement des femmes, & du 
moindre excrement qu'ils atroïent 
touché, foit urine ou autreschofess 
elle fe-fait en fe lavant le vifage, les 
mains, les pieds, les oreilles, toût+ 
jours le vifage tourné vers la Mec: 
que; pendant lé Jour ‘ils he fe las 
vent que k:bouche toutes les fois 
‘qu'ils ont uriné ou fait leurs excré> 
mens. La plus grande de toutes ces 
ablutions eft lorfqu'ils ont couché 
avec une'femme , ils fe lavent alors 
tout le corps dans un bain pendant 
plus d’une. heure : ils font la même 
purification quand il eft tombé fur 
eux où fur leurs habits quelques 
goutes de vin. Îl y en a même de 
fi fcrupuleux fur cet'article, qu'ils 
ne veulent jamais porter les habits 
pollués par cette liqueur ; mais 
tous ne font pas de ce caractere, 
fur-tout aujourd’hui qu'ils s’enivrent 
k plüpart comme rs -bêtes ;: mais 
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les vrais Mufulmans en ont horreur 
& le fuyent autant, que dis-je, 
beaucoup plus que la peite. 


De Leurs  Aumônes. : 


. Troifiémement, fi les Ottomans 
font zelés obfervateurs de la priere 
: & des ablutions, îls ne le font pas 
moins de l’Aumône ; perfuadés 
qu’elle eft un moyen afluré de ra- 
cheter les pechés, ils ne negligent 
‘aucune occafion de !a faire, foit 
endant leur vie, foit à la mort. 
Pétidint la vie ils donnent-prefque 
tout leur fuperflu aux necefliteux , 

_ ou bien aux Mofquées qui  diftri- 
buent les aumônes fans acception 
de perfonne; fouvent pouflant la 
charité un peu trop loin, quand ils 
né peuvent donner à'caufe de leur 
pauvreté, ils’iront arrofer deux ou 
trois fois par jour un arbre aban- 
donné, afin de le faire croître & 
de l'entretenir dans fa vigueur : 
d’autres achetent des oifeaux pour 


up 
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leurrendre la liberté ; maisrce qu'il 
yarde fingulier & de ridicule, c’eft 
que cette charité s'étend jufques 
fur les bêtes &les infeétes les plus. 
méprifables ; par exemple, ils fefont 
un grand fcrupule de tuer uñe puce. 
& un poux : au contraire quand ils 
les voyent affamés ; ils les’ pofent: 
dans leur fein pour leur donner de 
la nourriture. De cette grande cha- 

_rité font nés tant de legs pieux & 
confiderables, les uns pour entrete- 
nix des fontaines pour les pauvres 
&pour les voyageurs ; les autres 
pour bâtir des ponts; ceux-ci pour. 
marier des filles orfelines fans bien, 
pour nourrir des chats & des chiens ; 
ceux-là pour fonder des Cafés pu- 
blics, où on lé donne à chaque mo- 
«ment à tout le monde grafss avec 
des pipes & du tabac, grand fe- 
cours pour les pauvres Mufulmans 
‘ qui ne,peuvent s’en pafler .&: qui. 
n'ont pas le moyen d’en avoir.  De- 
. Jàenfin tant d'Hôpitaux richement: 
fondés, où les héfades & les vieil-. 
4 
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lards font, parfaitement bién nour:: 
ris" de foignés; tant de Caravanferas. 
qui font d’une grande: commodité: 
pour les voyageurs qui font obligés 
de:traverfer beaucoup de.vaftes de- 
ferts:; :&: qui né couvent aucune: 
hôtéllerie pour fe:mettre à couvert; 
tant de fontaines bien entretenués, 
qu'on trouve de hieuë en Heuépour : 
defalterer les hommes & les bêtes. 


Toutes ces fondations rendent la: 
Turquie fans mendians, fans vaga- 
bonds, parcé quetout le naar peut: 
| trouver à fubtiiter: aifément sut 


Pass: ni ABLE pe HE 


De leurs. Pelerinages 


Y 
ve 4 A 


fons ; la premiére, parce que par 


une ancienne tradition ils croyent 


ex # eu agi 
eft encore’très-grande pour-les pes: : 
lerinages; ils fe bornent à celui de 
Mecque : un Furc ne fe eroit 
pas” heureux sil:ne fait ce yoyage 
une fois dans fa vie pour deux rai: 
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que la Mecque eft le lieu où Dieu 
commanda à Abraham de lui bâtir. 
une Maifon , où il fût vifité par toutes 
les Nations ; & que ce fut dans ce 
même endroit où Mahomet reçüt 

T'Alcoran du Ciel; la feconde regar- 
de le: commandement fait à tous 
les Mufulmans de faire une foisce 

voyage de la Mecque ; Mahomet 
voulant par ce pelerinage rendre 
fameux le-lieu de fà naïffance. Ils 
ne font point obligés pour fatisfaire 
au commandement dé leur Loi, 
d'aller à Medine , où l’on ne voit 
d'autres Reliqués de ce faux Pro- 
phete que l’une de ‘fes Sandales :: 
car c'eftun abus quele vulgaire s'eft 
formé de croire que’‘fon Tombeau 
eft fufpendu en l’aif par une pierre 
d’aimans je ne fçai où l’on a puifé 
cette fable , les Fures ‘en rient k, 
comme des foux quand on leur 
raconte cêtte hiftoiré qui à été fa- 

‘ briquée par quelque fripon, pour 

_ attraper de l'argent au Peuple cre- 

| dule, Ils ont tant à Cœur ce pele- 
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rinage, qu'ils s'appliquent continuel- 
lement à ramafler dé l'argent , afin. 
d'accomplir cet acte de leur Reli-: 
gion ,; qu'ils regardent comme un 
des plus eflentiels à leur falut ; eux. 
qui font pauvres & qui ont une 
famille à entretenir , qui ne peut. 
fe paffer de leur fecours, en font. 
_exempts ; en donnant : quelque 
chofe aux Dervices ou Religieux : 
qui font ce voyage pour eux. Îl ar- 
rive tous les ans à la Mecque des 
Caravanes de tous les endroits du 
monde, de l’Europe, de la Chine, 
des Indes , de la Perfe, de chez 
le Grand Mogol , &c. 

. Le Grand Prêtre aflure toüjours 
qu’il y a chaque année vingt mille 
pelerins, & que fi le nombre n'étoit . 
pas complet , les Anges defcen- 
droient du Ciel pour le completer. 
La! Caravane du Caireeft la plus 
_nombreufe &.la plus confiderable 
de toutes, les Turcs d'Europe qui 
font ce voyage, fe rendent ordi- 
narement à celle d'Alep: Ville de 
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VAfiemineure où fe borne la Me- 
diterranée., Toutes les Caravanes 
qui vont à la Mecque , fe rencon- 
trent dans les Deferts d’Arabie à 
dix-huit journées de Medine, oùon 
trouve une eau qui va fous terre 
par un Canal jufqu’à cette Ville ; 
ils croyent que cette eau fut trouvée 
miraculeufement par leur Prophete, 
pour defalterer fon armée qui mou- 
roit de foif dans ce vafte Defert, 
& que par un miracle extraor- 
dinaire cette eau qui étoit amere, 
par ordre du Prophete fe radoucit 
&c le fuivit jufqu’à Medine , afin de 
donner à chaque moment à boire 
à ceux qui en auroient befoin. Il 
n'ya point de Mahometan, quel- 
qu'éloigné qu'il puifle être, & pour 
peu de bien & defanté qu'il ait, qui 
ne defire boire de cette eau qui a 
fuivi leur Prophete pendant dix- 
huit journées dechemin. Après que 
les pelerins ont demeuré quelques 
jours à Medine , ils fe rendent à 
Gebel- Araffa , qui eft le lieu où ils 
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prétendent qu'Adam trouva fa fer: 
me cinq ans après fa création. Cette 
Ville eft éloignée dé deux journées 
de Medine ; -dès que les pelerins 
y font arrivez , ils font un holo- 
caufle d'un mouton qu'ils partagent 
aux pauvres , ne pouvant en re- 
ferver pour eux que deux livres, car 
_ s'ils en gardoient davantage, & 
qu'on s'en apperçût , ils ne pour- 
roient fe faire rafèr , ni couper les 
ongles pendant toute leur vie.A la 
Mecque ils demeurent dix-fept 
jours. en devotion ; pendant lefquels 
le Grand Prêtre ; ou le Chec af. 
{ifté de tous les gens de. Loi ; fait 
Jour. & nuit fans difcontinuer des 
prieres & des. ceremonies extraot- 
dinaires ; le dix-feptiéme jour tous 
les pelerins s’afflemblent dévant la 
Fente du Chec ,; qui paroifflant à 
l'entrée, montéfur un marché-pied; 
fat. la prier: & donne la bene-: 
diétion à tout le Peuple. ‘Fous les 
pelerins depuis leur arrivée jufqu’a- 
lots font nourris aux dépens du 
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Chec qui en eft bien payé du Grand 


Seigneur ; mails après cette priere 
& cette benediétion, il faut que 
chacun achete du Chec ce qui lui 
eft neceflaire pour vivre, parce 
qu'il eft le maître abfolu de tout 
ce qui eft dans le Pays. C’eftun des 
plus puiflans Seigneurs du monde, 
tant par fes richefles que par fon 
credit ; il eft refpeété autant qu’une 
divinité Payenne, non feulement 
par le Peuple , maïs encore par les 
D agrents & les Princes Ottomans, 
qui fuivent la Loi Mahometane. 
Après que les pelérins ont fait 


Jeurs devotions & vifité ce lieu fi 


facré pour eux avec une pieté fans 
égale, ils s'en résournent dans leurs 
Pays remplis d’une joye exceflive , 
lors qu'ils peuvent arriver: chez 
eux. fains & faufs , ( car il en 
meurt une. grande quantité par les 
chemins à caufe des: fatigues que 
faut 'efluver dans ce voyage qui ef 


de quarate jours de marche dans 


_ un Pays aride & defert, où on ne 


1 
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voit aucune trace , ni chemin ; 


rempli: de fables brûlans & mou- 
vans qui engloutiffent des Caravanes 
entieres,, quand il s'éleve quelque . 
tempête Ou quelque ouragant ; où 
l'on ne peut reconnoître de route, 
que par le moyen de la Bouflole) 
ils font. dis-je fi contens , & fe 
croyent {1 heureux , qu'il ÿ en a 
plufieurs qui s’aveuglent avec. un 
fer rouge , afin de ne rien voir 
davantage dans le monde ,: mé- 
prifant la terre & tout ce qu’elle 
contient, Après avoir vifité & vü 
ces faints lieux quel zele! ne faut- 
il pas être extravagant pour en venir 
à de tels excès .? preuve certaine 
que les Mufulmans font très-fin- 
cerement attachés à leur Religion ; 
quand.ils fe font ainfiaveuglés, ils 
partagent leur bien, en donnent la 
moitié à leurs familles ,. & le refte 
aux pauvres ,. enfuite ils vont de 


_ porte en porte {e montrer à tout le 


monde ; un-chacun les.….accable 


de prefens , ils:en, vivent.& done 
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‘nent le refte. Voilà fans doute un 
grand détachement des chofes du 
monde , il feroit bien difficile de 
trouver ‘une telle abnegation des 
biens & des plaifirs dans les Chré- 
tiens les plus confacrés au culte de 
Dieu. GE ". | | 


… Da Prefènt que le Grand Se. 
gneur envoye tous les ans à 


… da Mecque. 


Tous les Empereurs & Princes 
Ottomans, comme le Grand Sul- 
tan , le Grand Mogol , le Sophi 
de Perfe, le Grand Cam de Tar- 
tarie & une infinité d’autres font 
obligés comme par vœu d’envoyer 
tous les ans un prefent à la Mec- . 
que , felon leur puiflance & leurs 
richefles. Je ne parlerai que de celui 
du Grand Seigneur de Conftan- 
tinople, qui confifte dans une 
"Tente.& un Tapis fuperbes, outre 
un million de florins en argent 

pour:la nourriture des pelerins pen- 
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dant dix-fept jours. Le Tapis quieft 
d’une étoffe d’or la plus rare & la 
plus précieufe qu’on puifle trouver: 
-eft pour: couvrir le Tombeau de 
Mahomet ; @& Ja Tente qui légale 
-én magnificence , fert au Chec qui 
y demeure continuellement pen- 
dant les dix-fept jours & les dix-fept 
nuits que duré la devotion. Cette 
Tente fe drefle contre la Mofquée 
de Mahomet. Le.Grand Prêtre, 
ou Chec, tire dece Tapis & de cette 
Tente, quifont renouvellés tous les 
ans, des fomimes immenies; il en 
envoye des imorçeaux à tous lesPrin- 
ces Mufuirnans, dont il.reçoit des 
prefens extraordimaires :: car c'eft | 
à qui €. furpaffera dans ces dons 
que l’on fait: à ce Grand Prêtre; le 
Grand Seigneur: feul employe cha- 
que anmée:trois millions de florins 
pour ce préfent ; jugez deiceux des 
autres. Princes ou Empereurs, fur- 
tour de celut du Grand Mogol;qu’on 
dit monter.à des fommes: inom- 
brables, C'eftune faveur finguliere 
Lg que 
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que fait le Chec quand il fait prefent 
à un Empereur d'une courtine de la 
Fente,ou de la Tentetoute entiere, 
.céla ne fe fait que de dix ans en 
dix ans , encore n'eft-ce qu’à ceux 
qu'on fçait qu'ils la payeront au 
centuple. Ces Empereurs ou Prin- 
ces fe trouvent infiniment honorez 
de ce prefent , & font fifuperftitieux 
qu'ils fe perfuadent que lors qu'ils 
ont un morceau de cette T'ente at- 
taché à la leur , 1l n’y a point de 
perils qu'ils ne furmontent, nid’en- 
nemis qu'ils ne puiflent dompter. 
Voilà les grandes Reliques des Ot- 
tomans, & dont ils font plus de cas 
que de toutes les richefles du monde. 

De l'attachement que les Turcs 
ont pour leur Religion. 


 Cinquiémement enfin , on. doit 
fuppofer & croire par ce que je 
viens de dire, que les Vahometans 
ont un attachement inviolable pour . 
leur Religion : en eflet rien n’eft 
D Zome IT. à 
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capable de la leur faire abandonner, 
la mifere, les fupplices ne peuvent. 
déraciner de leur cœur:les faux 
préjugés de leur naïflance & de 
leur éducation, ils facrifieroient 
plütôt mille vies que dela trahir & 
de là méprifer ; aufli n’en voit-on 
jamais changer de Religion, à moins 
que cenefoit des gens peuinftruits, 
ou qui n'ont jamais été de vrais 
Mufulmans. De cet attachement à 
leur feéte vient ce.zele démefuré & 
fans borne , qui leur fait tout entre- 
prendre pour attirer les Chrétiens 
“dans leur Loi ; 1ls n’épargnent pour 
cet effet , ni bien , ni argent , ni 
promefles, ni menaces; les crimes 
les plus irremiflbles font remis & 
effacés à tous Chrétiens qui embraf- 
fent l’Alcoran , parce qu'ilsles ont 
commis difent-11sau milieu déstene- 
bres, & que n'étant point éclairés 
des vraies lumieres dela Foi ils ne 
peuvent refifter aux mauvaifes inf- . 
pirations des Anges noirs, n'ayant 

_ point d’Anges blancs pour lesfécou- 
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tir; croyance trop favorable pour les 
mauvais Chrétiens, pour les bandis 
& les’ fcelerats, :qui vivent parmi 
eux, & qui abandonnent la vraie 
Foiprefque toüjours pour fe fouftrai- 
-re deschâtimens que méritent leurs 
-crimes’; en effet fi-tôt qu’un Chré- 
tiena commis quelque noire a@ion 
“dont il:ne peut éviter le fupplice , 

il paffe à Conftantinople , crie 2//z 
par deux fois , & tous fes pechés 
dui font remis’, ïl devient blanc 
comme la neige. C’eft'ainfi que 
les Chrétiens de nom pañlent du 
Chriftianifme au Mahometifme ; 
mais quels Mufulmans ! on peut le 
juger ; en effet Ôtez-leur la haïne 
qu'ils ont pour le Chriftiänifme & 
pour ceux qui le profeflent , ils'ne 
duivent aucune ordonnance de 
YAlcoran , ils vivent dans le bri- 
gandage & la fceleratefle, & com- 
me ils font capables des derniers 
“excès , ils font:tout le mal qu'ils 
peuvent aux Chrétiens , parce qu’ils 
ne iroient voir ns S d'affreux 
a dd 


# 
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remors des gens qui leur re! 
prochent tous les jours leur per- | 
fidie & leur cœur corrompu: 
Voilà un des grands abus qui. 
_ regnent parmi les Turcs, quoi. 
qu'ils nayent aucune confidera-. 
tion pour eux, & qu'ils les mépri= | 
fent à caufe de leurs crimes & de 
leurs mauvaifes actions 5 qu'ils, 
foient: même convaincus qu'ils ne. 
font rien moins que. Mahometans 
dans l'ame, cependant ils les re-. 
oivent avec joye, croyant avoir! 
Li une action digne: d’une gran-. 
de-recompenfe , & que leur Pro-: 
phete leur en donnera beaucoup. 
de loüange dans l’autre vie, c'eft 
pourquoi ils font tous leurs efforts. 
pour les pervertir; enfin ils n’ gif 
&ént. que par charité & par zele, 
c’eft pourquoi on doit plütôt les, 
plaindre que de les Bauer: sise À 
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Du Caréme &$ de: la Péque des 
: Turcs, jçavoir de leur Rama- :: 
: san (@ de leur Barram.: 
Ahomet ayant en vüé ‘d'atti-: 
LV rér dans fa feéte un nombre: 
de juifs & de Chrétiens , + voulut: 
imiter encore le Carême des uns 62: 
la Pique des autres : c’eft pour cet: 
effet qu'il inftitua le Ramazan & le’ 
grand Bairam. D'ailleurs la crainte: 
d'être accufé de fomenter le liber- 
tinage & la débauche; ‘en permet 
tant la pluralité des femmes & le: 
concubinage ; lobligea:à cette:fe- 
verité jufqu’alors inconnuë : en ef 
fet le: Ramazan qu'il a établi edt fi: 
rigide, quil furpañle de beaucoup: 
le Carême des Chrétiens. Pour bien: 
concevoir cette verité , il faut re=; 
marquer. que. les. sn: .calculant: 
3 
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l'année par Lunes, leur Carême 


 n’eft point fixé; & nefe trouve pas : 


toûjours aucommencement du Prin- 


1 
ï 
pe) 
1 
| 
} 


t 


tems comme celui des Catholiques, 
tombant tantôt en Eté, tantôt au. 
® Printems, tantôt'en Automne, ou! 
en Hiver ; or les jours étant fort : 


longs en Eté, & les chaleurs excef- 


fives dans cette faifon , aufli-bien 
qu'en Automne & à la findu Prin- 


tems ; il efl certain que ce Carême 
doit être fort rude & fort difficile, 
ne leur étant nullement permis de: 


boire, de manger, ni d’ufer de ta- 
bac, foit en poudre, foit en fumée, 


depuis le lever de l’Aurore jufqu'a-: 


lan les derniers crepufcules du 


Jeil couchant; plufieurs même: 


n'ofent pas flairer une fleur , ni por- 


ter de l’eau au bout de leurs levres, 


ce qui les reduit quelquefois aux 
_aboïs. Il eft vrai que les richés & 
ceux qui ne.font point obligés au 


travail, fouffrent beaucoup moins, 
parce qu'ils dorment le jour & fe: 
divertifient la ‘nuit:; cependant le 
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temperament fe dérange d’une'telle 


maniere, que fouvent ils attrapent 


de groffes maladies ; d’ailleurs fup- 
pofé qu'ils püffent dormir depuis le 


Soleil levé jufqu’au couché, ce qui 


n’eft pas poflible à caufe du rumulte 
de Conftantinople , les exceflives 
chaleurs & les débauches qu'ils font 
Ja nuit, ne leur caufent-elles pas de: 
grandes ahrerg ons RE ens 
cependant avéc beaucoup de: pas 


tience & fans manquer au comman- 


dement de la Loi. j'appelle ici à té- 
moins nos büveurs continuels ; (Ci 


Jeur demande s'ils pourroient s'em- 


pêcher de. frequenter les, cabarets: 


pendant tout un jour, quoi qu'ils . 


euflent: bien yvrogné la nuit, Je 


fuis fùr que non, il fawdroit cer- 


tainement d’autres moiens qu'u- 


ne fimple ordonnance legale pour 


les y contraindre ; mais fi ceux-là 
foufirent, les artifans .& ceux qui 


: {ont obligés de travailler fans .céfle: 


| pour gagner leur vie & cellede leur. 


% $ 


famille, font bien. à papes car 
4 
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demeurer un jour entier fans pren- 
dre aucun aliment, pas même une 
goute d’eau, à un continuel travail, 


quelquefois fort penible, &fouvent . 


expofé aux rayons brûlans du So- 
leil, tels que les Bateliers , les Jardi= 


niers , les Couvreurs, &c.;'c’eft 


quelque chofe d’horsible , il faut en 
être témoin pour en être perfua- 
dé; j'enaivüplufeurstombésmorts 


de fatigue, ou fi malades qu’ilsn’en 


font jamais réchapés ; 4l n’y a point 
de difpenfe chez eux comme chez 


nous pour enfreindre la Loi; on 
meurt fans aucun fecours , parce 


qu'ils font perfuadés qu’un homme 


qui vit de cette forte, dans l'autre 


monde joùit d’une grande recom- 


penfe; je dis plus, fi quelqu'un étoit 


convaincu d’avoir violé la Loï en. 


ce point, foit en donnant du foula- 


gement, foit en en prenant, il fe- 
roit condamné à une rude bafton- 
nade, ou à avaller du plomb fondu. 
Aüinfi point de tranigrefleurs tole- 
rés, les uns le font par devoir, & 


\ 
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les autres par crainte. Ce Carême 
qui dure une Lune, outrente jours, 
commence le premier jour de la 
Lune du Ramazan, & finit le pre- 
. mier jour de la Lunefuivante. L’Al- 
coran leur ordonne de commencer 
le jeûne au matin dès qu'ils pour- 
ront difcerner un fil blanc d'avec 
un fil noir, jufqu’au foir à la même 
heure; alors les Muezims & les Ma- 
_rabouts montés fur: les Minarets 
leur crient qu'ils peuvent manger, 
ce qu'ils exécutent aflez bien ; il 
faut beaucoup de fanté, & être auf- 
fi robufte que les Orientaux, pour 
obferver entierement :ce Carême 
fans tomber malade: On doit être 
perfuadé qu'ils foufirent beaucoup. 
pendant ce tems, & qu'ils atten- 
_ dent fa fin avec grande impatience: 
eneffet chacun avide après la nou- 
velle Lune monte fur les ‘Tours, 
{ur les Maïfons , ou. Montagnes, pour 
la voir lever, & fi-tôt qu'ils l'ont 
apperçuë , ils la faluent par plufeurs 
reverences, comme pour la rerner- 
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cier de ce qu'elle leur annonce le! 
terme de leur penitence. Les Chà- 
teaux ou Fortéerefles en avertiflent 
le Peuple par plufieurs dechargesde . | 
canons réiterées par quatre fois s. : 
alors il ny a rien de plus curieux 
que de les voir rire, chanter, 
fe divertir, afin de fe recompenfer 
de leur grande abitinence.  C'eft 
dans ce moment que commence le 
Bairam qui dure trois jours, pen- 
_ dant lefquels ils ne ceflent nuit &: 
jour de fe réjoüir , de manger & 
boire. Un chacun regale & feftine 
fes amis, tant par la bonne chere 
que par les autres plaifirs ufités par 
mi eux, tels que la mufique , les 
danfes, les marionnétes , &c. ; ilsfe 
parent extraordinairement pendant 
ces trois Jours, 1ls mettent tout ce 
qu'ils ont de plus beau , ils vont 
courir les ruës en fe felicitant les 
uns & les autres, & en fe fouhai- 
tant mille benediétions du Ciel; ici 
toutes lesdiflenfions, les difcordes., 
les difputes.ceflent, tout le:monde: 


4 
«4 
\ 
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fe reconcilie avec beaucoup de fin- 
cerité. Voilà en quoi confiftent le. 
Ramazan & le grand Bairam; ils 
ont encore un petit Baïram qui ne 
dure qu’un jour,pour celebrer la naïf- 
fance de Mahomet ; on ne voit point: 
qu'il y air aucun facrifice dans cette 
{ete , ils ne tuent point d'agneau 
comme les Juifs, & n'ont aucune 
Communion Pafcale ; le feul facri- 
fice qu'ils peuvent avoir, confifle 
dans le mouton immolé à Medine, 
mais ce n’eft point un aéte de Re- 
ligion, puifqu'il n’y a qué ceux qui 
vont dans ce pelerinage qui faflent” 
cet holocaufte , encore n€ font-ce 
que les’ riches, les pauvres n'étant 
point obligés à cette offrande. | 
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RRRUSUENRNENENENURE, 
CA A ER VE ee 


De la Circoncifion &$ du Mariage: 
É des Turcs. PAREE +4 dt pe; 
A Circoncifion eft, comme, 
_,On fçait, une ceremonie eflen-: 
tielle de la Religion.des Ottomans ;- 
c’eit la feule efpece de Sacrement 
_ qu'ils ayent parmi eux, &--qu'ils 
_ ont retenu de la Loi Judaïque ; 
elle ne fe donne «que dans. l’âge. 
de puberté , il faut pour la rece-, 
voir être inftruit des principaux: 
points de la Loi, fur-tout‘croire 
fermement l’Alcoran , par confe- 
quent être en ufage de raïfon : c’eft 
ordinairement à l’âge de treize ou 
de quatorze ans que les enfans y 
font admis ; pour les Chrétiens 
qui embraflent le Mahometifmes. 
ils font circoncis le huitiéme jouf 
de leur entrée dans cette fecte ; 


>= 
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| &'après avoir pris le Turban; ils 
-prétendent que ce tems eft aflez 
Jong pour les inftruire des princi- 
paux articles de l'Alcoran; on pra- 
tique aujourd’hui fort peu de cere- 
‘monies parmi les gens du commun. 
‘L'Iman après quelques prieres cou- 
pe avec:un couteau de pierre une 
très-petite partie du prépuce , en 
forte qu'il en découle dufang. Pour 


des grands Seigneurs, ou les enfans 


des Empereurs la ceremonie eft 
fort belle ; le jour fixé pour leur 
Circoncifion eft annoncé par une 
“décharge generale de toute l Artil- 
erie, enfuite montés fur de beaux . 
‘chevaux fuperbement caparaflon- 
nés, ils fe promenent par toute la 
Ville accompagnés d’un nombreux 
_cortége, formé tant par leur fuite, 
que par un grand nombre de jeunes 
-sens qui attendent cette occafion 
“pour fe faire circoncire afin de leur 
faire plus d'honneur ; ils font tous 
‘richement vêtus , ornés de fleurs & 
‘de couronnes enrichies d’une in 
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finité de joyaux : cette fuperbe Ca- 
valcade fait ainfi trois jours confe. . 
cutifs le tour de toutes les ruës; le 
troifiéme jour ils fe rendent à fainte 
Sophie, ou à la Mofquée de Jup, où 
l’on couronne les Empereurs Turcs, 
le Mufti aflifté de tous les gens 
de Loi fait la ceremonie ; alors le 
Sultan, ou les autres Seigneurs à 
qui appartiennent les enfans, font 
des largefles extraordinaires au 
Mufti , aux autres Imans , à ceux 
qui ont accompagné & qui ont eu 
part à la Circoncifion ; & gene- 
_alement à toute la populace. Il 
eut trois enfans de Sa Hautefñe 
circoncis en 1721. il donna quoi 
qu'avare plus de cent mille .écus 
à ja populace , fans compter les autres 
prefens , tant aux gens de Loiï qu'aux 
jeunes enfans ; qui furent fort con- 
fiderables ; dans l'inftant de la Cir- 
concifion toutes les Forterefles 
firent joüer leurs Canons par plu- 
fieurs décharges , outre celle de 
vingt mille Janiflaires fous les armes 
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rangés en hayes au dedans & au 
dehors du Portique de la Mofquées 
le quatriéme jour on commença 


les réjoüiffances publiques qui dure 

rent huit jours; on courut la baque 
dans l'Hypodrome ;, où.un nom- 
bre des plus adroits remporterent 
detrès-riches prix, , | 


De Jeur Mariage. 


Comme l'adultere & la fornica= 
tion font feverement punis en T'ur- 
quie , & qu'il eft encore ordon- 
né fous de griéves peines de n’a- 
voir aucun commerce avec les 
femmes de quelque condition ou 
caraétere qu’elles foient , les Turcs 
permettent d’époufer quatre fem- 
mes qu'ils traitent de legitimes , & 
auxquelles ils font obligés de don- 
ner des dotes felon leur qualité & 
leur merite. Ce mariagé non feu- 
 Jement n'eft point un Sacrement : 
chez eux, mais encore ils n’admet- 

tent aucune ceremonie ; Ni aucunes 
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prieres pour s'engager ; il confifte 
fimplement dans un Contract Civil, 
qui.fe pañle entré le: mari & les 
parens de celle qu'il veut épou- 
fer ; il faut que le hazard le: par- 
fage , car il achete comme l’on dit 
communément le chat en poche, 
ne pouvant voir fa nouvelle époufe 
qu'après avoir couché avec elle : 
alors fi elle n’eft pas de fon goût, & 
que le portrait qu'on lui en a fait 
he fois pas conforme à loriginal; 
il peut là repudier aufli-tôt & la 
renvoyer le même jour chez fes 
parens en lui comptanit fa dote; mais 
fi elle ne fe trouve pas vierge, 
il n’eft pas obligé de lui rien don- 
ner : ainfi point de Bêtes épaulées 
parmi ces Meflieurs qui ne font 
nullement raifonnables fur cet ar- 
ticle, plus fots qu'un Suifle ils 
fes accablent d’injures & les ren- 
voyent avec ignominie; fa virgini- 
té eft prouvée fi-tôt que le calçon 
qu'on lui donne le foir & qu'elle 
ne quitte jamais pendant Ja nuit eft 
expofé : 
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expofé: 3 les Funuques & les Ef- 
claves confiés pour, fa garde ont, 
foin de le lui ôter le matin , & de, 
le pendre à une fenêtre de la ruë,,. 


où les parens & le peuple viennent 


lui rendre vifite, & l’examiner. 


Voilà ce qui s'appelle pouffer la ni- 
gauderie bien loin; leur croyance 


eft un peufotte, neleur en déplai= 


{ , il feroit à fouhaiter qu'ils euf- 
fent à faire à nos matrones d’Eu- 
rope pour les faire revenir de cette 
folie; enfin convaincus que cette 
preuve eft infaillible, ils en font 
contens .& ne pouflent pas leur 
curiofité plusloin. Sans cette mar- 
que elle eft reputée pour infame: 
"Urois jours avant la confommation 
du mariage on fait monter la nou- 
vellé promife fur un beau cheval 


richement harnaché,,. elle fait pen 


dant trois jours une cavalcade par, 


toute la Ville, fuivie de fes Eunu- 


qués, de fes femmes efclaves, & de 
_plufieurs chevaux chargés des ri- 
_ chefes qu’elle apporte à fon mari ; 
Tome II, & hits 
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_Je troifiéme jour on l'introduit 
dans le Harem de fon nouvel époux, 
où elle fe prépare par le Bain à fe. 
rendre digne d’être admife dans 
fon lit , on la parfume , enfin on 
la deshabille, on la couche, & le mari 
après que tout le monde s’eft retiré 
va la trouver au milieu des tene- 
Dres ; car il ne peut avoir aucune 
lumiere pour l’envifager , il faut 
qu'il ait couché avec elle avant de 
lui pouvoir regarder le vifage , on 
fait force feftins & réjoüiflances 
Een plufieurs jours felon les 
acultés & les richefles des mariés. 
Dès le moment qu’elle entre chez 
fon époux, elle ne peut plus voir 
nifrere, ni fœur,nipere, ni mere, 
rien que fon époux qui fouvente- 
fois ne lui eft pas fort agréable ; 
quand elle vient à être foupçonnée 
d'adultere ; on peut la repudier & 
Ya chafler de la maifon fans dote ; 
fur la fimple dépofition d’un de fes 
_: Eunuques, ou d’une defes Ffclaves 
qui font obligés de jurer fur l'Alco- 
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fran devant le Cadi; tc'eft aflez 
qu'elle ait montré fon vifage ou fait 
quelques fignes à un homme, dès- 
Jorselle eft foupconnée,& ce foupçon 
€ft valable pour la faire chaflef ; mais 
fielleeft convaincuë de ce crime, 
on la renferme dansun fac de cuir 
& on la précipite dans la Mer. Si 
parmi les Chrétiens l’adultere étoit 
puni aufli feverement , on ne verroit 
pas tant de defordres, &fi la diflo- 
Jution' du mariage étoit auffi facile 
ici qu'en Turquie, je crois que 
nous en verrions tous les jours des 
Millions; mais les femmes dans cés 
Pays ont trop de credit , leurs 
attraits & leurs charmes ont fait des 
impreffions trop fortes dans le cœur 
des Européens , ils ne veulent pas 
fuivre ces principes au grand détri- 
ment de leurs têtes, ils aiment 
mieux avaller cette pilulé que d’a- 
vilir aïnfi leurs cheres moitiés , 
mais quelle manie ! encore fi nous 
nerougiflions point de leurs fautes, 
qu'elles en portaflent la peine elles 

Fe / 
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feules; mais non , le fot vulgaire 
-dépourvû de bon fens à indigne- 
ment attaché notre honneur à celui 
de nos tendres époufes, en faifant 
dépendre notre probité de ce quil 
ya de plus vil & de plus mépri- 
fable dans la nature. Voilà ce qui 
s'appelle être de grands badauts, 
“vivent les Turcs & leurs maximes ! 
qui ont feuls trouvé le moyen de 
s'affranchir de ce joug honteux, & 
de punir les coupables fans faire 
brêche à leur reputation. 
… Les Turcs ont un fecond marta- 
ge, quin’eft autre chofe qu'un con- 
_cubinage permis; ils appellent ce- 
Jui-ci le mariage du Cubin, il n'eft 
accompagné d'aucune formalité, 1} 
n'ya pas même de Contraët Civil; 
quand, par exemple, on fçait une 
_ belle fille, ouunebelle femme, fou- 
vent qui nef nil’une ni l'autre, mais 
un cheval à toutes felles, on lui fait 
demander fi elle veut s'engager s ft 
la réponfe eft favorable, on va de- 


— vant le Cadi pour lui fignifier que 
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Yon prend une telle pour fa femme 
pendant un tel tems , & qu'on lui 
donnera une telle fomme : cela étant : 
ainfi reglé, on envoye cherchercet-" 
te perfonne & on la prend chez foi, : 
où elle eft nourrie & entretenué ; on 
en peut prendre vingt dans un même 
jour de cette maniere, & que vous 
renvoyezau bout duterme,ou quand 
vous le jugez à propos, moyennant 
que vous leur comptez la fommeque : 
vous avez promife; ajoûtez encore’ 
à-ces femmes un nombre, de belles : 
& jeunes Efclaves que vous pouvez : 
acheter quand il vous plaît, & re- 

vendre après vous en être fervi fe- 
lon votre fantaifie. Voilà, dira quel- 
qu'un, de charmans privileges ca-: 
pables de faire venir l’eau à la bou- 
che à bien des hommes; j'en con-: 
viens, & j'avouë que ceux qui ai-: 
. ment les femmes peuvent aflouvir: 
-Heurspaffions ; maistout beau, Mef-: 
 fieurs, ces privileges.ont bien de: 
. fâächeux obftacles. Premierements 
» il faut étre en poñeder 
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quatre femmes, plufeurs Concubiz 
nes & des Efclaves: à proportion, 
car fans cela il.ne vous eit permis 
que d’avoir une feule femme; on 
doit être perfuadé qu'une compa: 
gnie de vingt ou trente femmes fait 
d'exceflives dépenfes, fur-tout en ha- 
billemens & en joyaux, car il faut 
les entretenir felon leur qualité, &- 
fi elles vous donnent un nombre. 
d'enfans, la dépenfe augmente .en- 
core ; alors fi vous ne leur fournif:- 
fez pas abondamment ce qui eftne- 
ceflaire à elles & à leurs enfans , 
(-car tous les enfans quinaïflent des 
Concubines ou des Éfclaves ; font. 
reputés aufh legitimes que ceux 
des autres femmes) elles forment 
aufli-tôt des plaintes contre vousau 
Cadi, on examine feverement vos: 
facultés & le nombre de vos.fem- 
mes; alors fi vous en avez pris plus. 
que votre bien ne le permet, vous 
effuyez une rude baftonnade, après. 
laquelle on vous fourre en prifon ; 
on faït enfuite inventaire: de vos 
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‘biens & de vos effets , on les parta- 
ge entre les femmes & les enfans, 
& vous vous trouvez reduit dans 
une extrême mifere. Secondement, 
la jaloufie & les diffenfions qui re- 
_gnent entre elles, font capables de 
 dégoûter l'homme le plus paflionné 
pour ces fortes de chofes; figurez- 
vous l'affreux tintamarre qui regne 
dans ces Harems, oùelles fontren- 
fermées comme dans une prifon » 
par l'exemple que vous avez ici 
d’une femme jaloufe , querelleufe 
& emportée: car quoi qu’elles foient 
très-foùmiles & très-avilies dans ce 
Pays, elles font toûjours femmes, 
je veux dire le plus méchant de 
tous les animaux , & capables de 
toutes fortes de méchancetés pour fe 
venger ou parvenir à leurs fins. Ce 
font là, comme vous voyez, deux 
grands inconveniens qui affaifon- 
nent ces plaifirs brutaux de beau- 
coup de grands chagrins; c'eft pour 
ces raifons, fur-tout pour la pre: 
. miere, que les CRAQUE francs qui 
| : js 4 ÿ 
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ne peuvent fe paffer du fexe, n’ont 
quepeu d'Éfclaves ou de Concubi- 
nes, encore fe gardent-ils bien d’en 
avoir des enfans, parce qu’étant re- 
putés legitimes, ils font obligés de 
les doter & de les bien établir, fans 
quoi ils ne pourroïent jamais aban- * 
donner la Turquie fans être dé- 
poüillés de leurs biens & de tout ce 
qu'ils poffedent. Mais voici bien un 
autre chagrin pour un homme qui 
aime les femmes, & qui n’a pas le 
moyen d'avoir chez foi uneConcu- 
bine, ou d’acheterune Efclave, ilne - 
fe trouve que très-rarement de pu- 
bliques, encore eft-il extrêmement 
périlleux de les frequenter ; car de 
quelque Nation ou Religion qu’elles 
puifient être, fi on eft attrapé avec 
_ €lles, vous efluyez une rude bafton- 
nade & payez une amende confi- 
derable, fans quoi vous refteztoute 
votre vie dans une affreufe prifon. 
Pour les filles ou femmes, fi-tôt 
qu'elles font découvertes, on les 
fait promener par toute Ja Ville 
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montées fur des ânes, une tripe de 
bœuf autour du cou, le vifage 
tourné vers le derriere de la bête, 
tenant au lieu de bride la queuë 
dans la main; après cette caravane’ 
on les vend au premier acheteur: 
ainfi après une fanglante ignominie 
elles perdent leur liberté pour tou- 
te leur vie ; le Sous-Bachi en 
fait une fi exaéte perquifition, qu'il 
eft difficile de ne pas tomber entre. 
fes mains. Les galanteries font en- 
core plus dangereufes, il y va de la 
vie; comment donc faire, me dira 

- quelqu'un, c’eft bien cruel de trai- 
ter les gens fi durement ; gardez la 
continence , ou achetez des Efcla- 
vés, ouenfin mariez-vous au Cu- 
bin, car point de libertinage en 
Turquie , il faut fe conformer aux 
Loix, ous'expofer à de grands mal- 
heurs; avoïez que ces maximes &' 
ces pratiques, quoi qu’un peu grof- 

| fieres, font cependant aflez fage- 

. meñt établies : en effet n’y at-il 

. pas moins de crime d’avoir plufieurs 
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femmes qui vous appartiennent, & 
dont vous pouvez Joüir en toute li- 
berté , que d’ufurper le bien de 
fon prochain, lui ravir fon honneur, 
& vous expofer à mille malheurs. 
Cependant on condamne les 
Mufulmans d’être fipaflionnés pour 
les femmes, on orie, on clabaude 
contre eux , on lestraite de volup- 
tueux , de brutaux, de Sardana- 
pales, pendant que chez nous les 
femmes font prefque toutes en 
commun. Si la fimple fornication: 
n’eft pas un crime chez les Maho- 
metans, du moins elle eft feve- 
rement défenduë , & on la punit. 
très-rigoureufement ; il ne fe trouve 
en Turquie aucun lieu de débau- 
che , au lieu que les Chrétiens 
croyant faire un grand peché. 
non feulement couchent fans {cru- 
pule avec la premiere fille qui leur 
tombe fous la main , mais encore 
tolerent , ou du moins ne punif- 
fent point l’adultere , la fornica- 
tion, & que.les lieux fcandaleux, 
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fourmillent dans tous leurs Pays 3 
enfin penfera-t’on que ladultere 
puni de mort chez les Turcs, & 
qui eft fi étroitement défendu par 
Dieu & par Jefus-Chrift, foit fi 
| odieux à ceuxqui fuiventl’Evangile , 
| lors qu’on envifage le grand nom- 
bre qui fe commettent fans prefque 
aucuh fcrupule? de-là toutes ces 
abominations , ces crimes affreux , 
ces boulleverfemens de familles, qui 
n'arrivent jamais chez les Ottomans , 
& qui fouillentla vie de la maniere. 
la plus monftrueufe & la plus 
generale. Ne fommes-nous pas plus 
loüables que vous, vous difent les 
Turcs, & pouvez-vous nous blâmer 
d'admettre la poligamie? tandis 
que chez vous.-on .joüit impuné- 
| -ment de toutes les filles & les fem- 
mes d'autrui. Voyez eh Italie où 
Jon fait un trafic- honteux des 
femmes publiques, comparez notre 
vie à Ja vôtre , & vous verrez que 
| nousfommesinfiniment plusloïables 
& plusfobres que vous autres Chré- 
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tiens. Confiderez-moi, me ditun ! 
jour un grand Seigneur Turc , je 
viens de France & de Paris, j'ai 
pratiqué les femmes, & je tombe 
par morceaux. La "Turquie & fur- 
tout Conftantinople a-t'elle jamais 
été attaquée de ce mal? non fans 
doute, parce quenous ne fouffrons 
jamais ces lieux infames de débau- 
che, où la jeunefle s’'abime & fe 
rend pour un inflant de plaifir 
infirme & miferable toute fa vie. | 
Je n'en dis ts davantage fur cet 
article , ileit un peu trop delicat 
is trop puant pour les oreilles cha- 


ROAPOTEAPADADREEES 
PROC M APR EVE à 
La maniere de vivre & de faluer 
des Turcs; leur droiture, leur 
 probité , leur quflice , leur 
mollefe , leur faineantife , © 
leurs principaux vices. ; 


NN doit être perfuadé par tout 
NX J ce que j'ai dit ci-deflus , que 
Ja vie des Ottomans ef très-reglée, 
“que le fafte & la mondanité font 
des chofes inconnuës à cette Na- 
tion. Pour en'faire un portrait 
. naïf, il faut les diflinguer en quatre 
états diflerens, & les reduire à 
quatre clafles ; les premiers font 
ceux qui occupent les charges & 
les emplois ; les feconds les riches 
qui vivent de leurs biens , les troi- 
| fiémes les Artifans & tous ceux qui 
vivent de leur negoce ou de leur 
travail, enfin les quatriëmes les 
Religieux, | Fe 
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.… Lespremiersqui ont des charges : 
foit à la Cour, ou ailleurs, font'eri- 
tierement occupés à leurs fonétions 
& aux devoirs de leurs emplois, 
tant pour remplir leurs obligations, 
que pat la crainte des châtimens, 
ou d'être difgraciés : ceux-là menent 
une viefort active & très-laborieufe, 
ils font fans cefle fur le quivive pour 
fe mettre à couvert de la jaloufie 
de quélque ennemi caché , .& {ans 
cefle intrigués afin de fupplanter 
ceux qui leur portent ombrâge, & 
dont ils briguent les emplois. Les 
p'efens font ordinairement le plus 
für appui qu'ils ayent, & le plus 
fort moyen dont ils fe fervent pour 
réüffir dans leurs projets ; ils en 
font de confidérables à leurs Pa- 
trons & à ceux qui les protegent ; 
ils en reçoivent également de ceux 
qui font au-deflous d'eux ; les pre- 
miers en font: au Sultan & aux Sul- 
. tanes; les feconds aux premiers, les 
troifiémes aux féconds ; aïinfi du 
refle : de forte que c’eft un con- 
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. cours extraordinaire de dons & de 
prefens , qui paflant d’une main 
| à une autre s’engloutiflent prefque 
tous dans le Serail ; enfin rien 
ne fe donne, ne fe fait, ne fe con- 
tinué & ne fe paracheve que par 
les prefens , on vient à bout de tout 
par ce moyen, les plus grands cri- 
!: mesfont abolisaux Chrétiens, pour- 
. vü que l'argent & les prefens foient 
abondamment prodigués :c’eft dom- 
. mage que les Turcs foient fi fufcep- 
tibles d'interêt, mais quelle eft Ja 
Nation dans laquelle il ne regne pas 
des défauts. a 
_ Les riches qui vivent de leurs 
|. revenus ne s'occupent à rien, ils 
| menent une vie fort molle & très. 
| fainéante, excepté l'exercice de la 
priere , ils fle font occupés qu’à 
fumer , prendre du cafté, boire, 
manger , dormir , carefler leurs 
femmes, & à joüer avec elles au 
: jeu de coquilles. je QAR 
_ Les Artifans, les Marchands & 
tous ceux du bas étage font aflez 
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attentifs à leur negoce , ou à leuf 
travail felon leur capacité & leur 
genie ; mais Ceux qui travaillent 
choififlent toûüjours des métiers fa- 
ciles qui ne demandent pas beau- 
coup de peines & de fatigues , 
‘excepté les Matelots, les Jardiniers, 
& ceux qui font employés aux tra- 
vaux publics. Quand un Turc a 
travaillé trois ou quatre heures, 
_c’eft beaucoup , toutes leurs bou- 
tiques fe ferment ordinairement 
à cinq heures, ils pañlent le refte 
de la journée à fe divertir dans 
les Caffés publics, à fumer, & à 
prendre du Café ; c’eit quelque 
chofe d'aflez fingulier de voir ces 


Meflieurs au nombre de trois où * 


quatre cens converfer familierement 
_enfemble dans ces Cafés, joüer à des 
jeux innocens fans entendre aucun 
bruit ; il ne paroît pas qu'il y aît 
du monde, je’‘fuis für que trois 
François feroient plus de vacarme 


que trois mille , Turcs , ils font. 


d'un flegme àäglacer, &ce qu'il ya 
vs il PETITE ENET NES 
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de particulier dans cette Nation 
qui éfttrès-vive, c’eft qu'ils ne rien 
prefque jamais & s'emportent encore 
moins ; On né VOIt parmi eux nf 
querelles, ni difputés , chacun dit 
{es raifons fans s’'émouvoir & fans 
s’alterer. Grand exemple de mo- 
deration pour nous! Les Religieux 
Tont de plufieurs efpeces , je m'at- 
tache à deux fortes que j'ai vû & 
pratiqué , fçavoir les Dervis & les 
Santons. Les Dervis vivent dans 


| ‘une efpece de communauté fous la 
| conduite d’un Superieur , devant 
| lequel ils s’aflemblent le Mercredi 
| & le Vendredi dans une grande 
| Sale ‘où ils danfent pendant une 


heure au fon d’une flute Aïleman- 
de; le Superieur eft aflis dans une 
chaire élevée fur une eftrade, cha- 
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Superieur, qui fait le fignal, ces : 
Dervis commencent à piroüetter 


_ avec une telle rapidité que la vüë 
“en eftébloüie, ils tournent aïinfi les 
‘bras étendus jufqu’à ce qu'ils ayent 
fait cinq fois le tour du rond dont 
ils ne fortent jamais , ils avancent 
comme imperceptiblement toùû- 
jours én tournant. PE 


_ Il y a à Topehana une autre for- 


te de Dervis , qui au lieu de la 
danfe crient comme des pofledés , 
alla, qui fignifie Grand Dieu, juf- 
qu'à ce qu'ils crachent le fang; ces 
Relisieux ne font point vœude Ce- 
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libat, ils peuvent fe marier quand 
ils le jugent à propos fans fortir de | 


leur Cloître. | 
. Enfin les Santons font des Her- 
mites qui vivent dans les Deferts, 


ne communiquañt avec perfonne $ ! 


ils font d’une grande aufterité, ne 
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mangeant jamais que des racines | 


cruës , fans pain ni autre aliment 
que ces racines & de l'eau ; 1ls 
{ont fi effroyables & fi hidéux , qu'ils 


# 


#4 


. de Conflantinople. _ 83 
font peur , figurez-vous des. gens 
toutnuds, excepté une peau d'ours 
qui leur couvre la moitié du 
corps ,; fans turban ni bonnet, 
| leurs cheveux épars fur leur vifage, 
| rempli aufli-bien que le. refte du 
| corps de cicatrices & d’incifions 
| qu'ils fé font deux fois la femaine 
avec un couteau où un rafoir ; ils 
n'ont d’autres lits qu’une pierre de 
| marbre , femblables à des bac- 
|.chantes , ou à des poñledés, ils mar- 
| chent en tremblant & en piéton- 
nant, comme s'ils étoient eflective- 
| ment poñledés de quelque efprit ; 
ils prétendent être obfedés de l’ef 
| prit de Mahomet, ils fe mélent de 
| prophetifer , enfin 1ls font en telle 
| veneration que tous les Grands. Sel- 
| sneurs en ont un à leur fervice pour 
| des aflifter de leurs confeils & de 
| Jeurs prieres; cependant les crimes 
-abominables dont on les accufe ne . 
|-s’accommodent gueres avéc leur 
| prétendué fainteté;, non feulement 
“ondit qu'ils volent, tuent, afaffinent 

| ra 
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plufieurs perfonnes , mais encore 
u'ils corrompent un nombre de 
filles & de femmes , parce qu'ils 
ont plus d'accès auprès d'elles qu’au- 
cuh homme. | 
__ Tousles "Turcs, de quelque état 
où condition qu'ils foient, vivent 
à peu près les uns comme les 
autrés, c’eft à diré fans delicatefle, 
très-groflierement & fort fobre- 
ment, excepté les vauriens & les 
bandis qui n’obfervent point la Loï, 
-& qui font prefque toüjours yvres. 
Leurs tables font fervies fans fomp- 
tuofité & fans bon goût, une poule 
boüillie avec du ris, de la coriandre 
& du fucre, fait le meilleur repas 
d'un homme de vingt mille écus de 
rente, & c’eft à peu près ce qu'on 
appelle le pilau dont je vais donner 
un peu plus bas la maniere de le 
faire. Le refte de leur nourriture 
confifte en quelques plats de poif- 
fon, quelques patifleries douces &. 
fades, des fruits , des legumes, 
“& fur-tout des melons & des con 
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combres dont ils font grand cas ; 


ils fe fervent rarement de fucre, ils 


n'en ufent point dans le Café ; le 
miel eft fort en ufage chez eux , 


ils en mettent dans tous leurs 
mets; l’heure du diné étant venuë 
-on apporte proche du Sofa où ils 


font aflis toüjours fur leurs jambes 
en croix comme les Tailleurs , une 
petite table d’airain , ou.de bois 


 d’olivier, ou de noyer, incruftée 
 d’yvoire , & de nacre de perles, 


u’on couvre d'une nape bleuë ou 
e toile des Indes à fleurs très- 


HO & très-belle ; fur cette ta- 
ble, qui eft ordinairement d’un pied 


& demi ou de déux pieds de diame- 
tre faite en oétogône ou exagône, 


on y fert chaque plat l’un après l'au- 


tre. On ne met, point de ferviéte 
fur la table, mais un valet l'étend fur 
les genoux du maître , fe tenant 


 toûjours auprès de lui pour lui cou- 


per fa viande & ‘fon pain , c’eft 
üne marque de grandeur chez les 


Furcs de fe faire fervir juaues dans 
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les moindres chofes. Ils ne fe fer- 
vent jamais de fourchette , man- 
géant toûjours avec les doigts de la 
main droite qu'ils efluyent à chaque 
fois après avoir rejetté ce qui leur 
réfte aux doigts dans le plat; leurs 
cuilliers font beaucoup plus gran- 
des que les nôtres, mais ils n'en 
_ ufent que très-rarement en man- 
geant ; léur vaiflelle n'eft que de 
fayance ou de porcelaine, ils fe 
font un très-grand fcrupule de man- 
ger, Ou de boire dans l'or & dans 
l'argent ; ils ne boivent point pen- 
dant tout le repas, quoi qu'ils le 
faflent aflez long, mais fi-tôt que 
Ja table eft leyée on leur apporte | 
une, coupe de forbet, enfuite à 
laver’, enfin le Café , le tabac, & : 
les pipes qui leur fervent de diver- 
tiffement pendant tout le refte du 
jour. ‘Le maître de la maifoh man- 
ge toùjours feul, excépté quilnait | 
invité quelques-uns de fes amis , 
jamais fes femmes, ni fes enfans ne | 
Mangent avec lui , ce qu'on luia 


de Conflantimople. 87 
_ deffervi pañle dans l'appartement 
des femmes & des enfans, en- 
_ fuite aux Efclaves. Le foir étant 
venu on leur apporte un mate- 
lat , des linceuls, une couverture 
- dans le même lieu où ils ont bù & 
_ mangé , où ils. dorment toute la 
nuit, à moins quils ne couchent 
avec leurs femmes , car je fuppofe 
en ce cas qu'ils fe reveillent quel- 
quefois ; ils foupent à cing heures, , 
c'eft leur meilleur repas ,; parce 
_ qu'ordinairement ils ne mangent 
. Adiné que deslegumes, des fruits, 
… & fur-tout des concombres qui font 
très-delicieux & fort fains. Telle 
eft à peu près la vie des Turcs, 
qui les a vüs un jour les a vüs tou- 
te leur vie , ils ne fe dérangent 
jamais , quelque compagnie qu'ils 
ayent, ou quelque feftin qu'ils faf- 
fént; comme j'ai promis d'enfei- 
gner à faire le pilau, il eft tems 
d'en parler auffi-bien que du for- 
DEL. dy | 
_ Le pilau fe fait He qualité 
| M # 
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des perfonnes , & la quantité qu'on 
en a befoin , on prend par ex- 
emple un morceau de. mouton , 
ou unepoule, ou des pigeonneaux, 
quelquefois de ces trois viandes 
enfemblé , on. les fait cuire à 
moitié dans un pot ; après quoi 
on vuide le tout dans un baflin, on 
lave enfuite le pot , & on le remet 
fur le feu avec du beurre qu'on fait 
bien rouflir , alors on coupe cette 
viande par morceaux & on la fait 
bien frire dans le beurre, le ris étant 
bien lavé , on en met par-deflus la 
viande autant que l’on juge à pro- 
pos , & on verfe du boïüillon, en 
forte qu'il furpañle la viande & le 
ris d’un bon doigt , on fait fous 
le pot un feu fort clair afin que 
le ris puifle cuire fans fe créver, 
il faut que tous les grains foient 
cuits entiers, on met du poivre en 
grain. Après cela on couvre le pot 
avec un linge en cinq ou fix doubles , 
mettant le couvercle par-deflus ; 
Enfin on fait encore une feconde 
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fois fondre du beurre bien chaud 
qu'on jette dans des trous qu'on 
fait au ris avec le manche de cuil- 
lier, après quoi on le laïfle encore 
| mitonner à petit feu jufquà ce 
qu'on le ferve; on le drefle dans 
| de grands plats, la viande bien ar- 
rangée au-deflus. Voilà le pilau. 
Tls en font de trois fortes; de blanc 
fans y rien mettre , le laiflant dans 
fa couleur naturelle; de jaune en y 
mélant du fafran ; enfm de cou- 
| leur incarnate en y jettant du jus 
de grenade. | ot. 

Le forbet fe compofe de plu- 
fieurs façons, le plus commun ap- 
proche de notre limonade, mais on 
| y met fort peu d'eau, il eft pref- 
| que tour fucre & jus de citron » 
ambre & mufc; ils en font d'u- 
ne autre maniere qu'ils eftiment 
beaucoup, ils fe fervent d'une eau 
diftillée de la fleur d’une plante qui 
croit dans les étangs & dans les ri- 
vieres , qui a la forme d'un fer de 
cheval , elle s'appelle ANwwfér. 


Lis 
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Mais le forbet dont on fait le plus 


_ de-cas, & que boit leG randSei- 


{ 


gneur de même que les Grands de 
la Porte, eft fait avec le jus de vio- 
Jette , le fucre & un peu de jus de 


citron. Le Magion eft une autre 


efpece de boïflon qui n’eft en ufage 
que lorfqu'ils veulent carefler leurs 
femmes, elle échauffe extraordi- 
nairement ; ils ufent aufli de beau- 
coup d’opium qui les rend comme 
furieux, & qui leur caufe une dou- 
ce yvrefle; ils s’en fervent fouvent 
pour endormir ceux à qui ils veu- 
lent jouer quelque tour ; la compo- 
ftion qu'ils en font eft delicieufe, 
je n'ai jamais rien bù de plus deli- 
cat & de plus exquis ; mais il eft 
très-pernicieux à la fanté, fur-tout 
pour ceux qui n’en font pas un ufa- 
ge journalier. Les Turcs y font tel- 
Jement habitués qu’il ne produit 


chez eux aucun mauvais effet ;enfin 
puifque J'ai tant parlé de leurs 


mets, il faut dire un mot de leur 


maniere de rôtir les viandes, Les 
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moutons & les agneaux qui font les 
feules viandes qu'ils rôtiflent, font 
mis toutentiers dans des fourneaux 

faits de terre, où on les pend par 
la tête ; au fond du fourneau on 
met un baflin de ris avec de l'eau 
qui reçoit la graifle de la bête; la 
queuë des moutons qui pefe quel- 
_ quefois vingt à vingt-cinq livres » 
‘tend beaucoup de graifle, elle eft 
trop grafle & dégoûtante ; mais 
. celle des agneaux eft fort excellen- 
te & auffi délicate que des ris de 
veau. Les pauvres gens font leur 
+6ti dans le four, qui confifte dans 
un membre de mouton avec du ris 
© beaucoup d'oignons ; mais toutes 
Ces viandes, méme le pilau, ne fe 
_ mangent qu'à fouper ; comme je 
l'ai déja dit, environ les cinq heu- 
‘res. Pour les oifeaux , la venaifon; 
_ le gibier, fur-tout le lievre qui eft. 
_ cependant très-delicieux dans ce 
Païs, les Turcsn'en mangent jamais; 
ils ne mangent mÈmeE que très-ra- 
/ rement du poiffon, quoi qu'il foit 
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exquis & très-abondant dans ce. 
Pays. On peut conclure de-là que 
leur nourriture n’eft pas fort deli- | 
cate; ils ne fcavent ce que c'eftque : 
les ragoûts , la fine patiferie, ni 
toutes ces friandifes fi en ufage 
parmi les Furopéens, particuliere- : 
ment parmi les François;  cepen- 
dant quand ils fe trouvent à nos re- 
pas, ils s’en accommodent parfaite. 
ment bien; il faut que leur nourri- 
ture foit bonne, car ils font tous 
fort fains, fort robuftes & pref- 
que jamais malades. FNPS 
Quand les Turcs vous faluent, ou 
vous approchent, ils n’ôtent jamais 
leur bonnet ni leur turban de deflus 
leur tête; leur falutation eften di- 
fant Salamaleck, qui fignifie Dieu 
VOUS garde, de mettre la main fur 
la poitrine , enfuite de la porter au 
front & fur la tête; à ceux à qui ils 
doivent de la foûmiflion, ou qu'ils 
veulent beaucoup honorer, ils leur 
baifent le bas de:la robe, les fa- 
luent les deux mains croifées fur la 
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poitrine, en faifant de profondes 
inclinations, & en les mettant en- 
fuite toutes deux fur la tête. Sup-. 
“pofé qu'ils foient obligés de faire 
quelques fermens, ou de jurér pour . 
affirmer une verité, ils mettent Îa 
main droite fur la tête, & jurent 
“par leur Turban ou par leur barbe, 
ne fe fervant jamais du nom de 
‘Dieu ni de l’Alcoran, parce qu'ils 

| croiroient prophaner. | 


De la droiture, de la probité as 
Turcs, de leur juflice € des dif. 
ferens fupplices pratiqués en Tur-- 
guie contre les criminels. : 


La droiture & l'équité des Tures 
font fi connuës , qu'il y a peu de 
| gens qui n'en foient convain- | 
us; il ne faut pour en Être plet- 
nement perfuadé, que jetter Îles 
. yeux fur leurs maximes, & fur l'at- 
tachement qu'ils ont à leur Reli- 
| gion qu'ils obfervent avec une gran- 
de exactitude, fur-tout dans les ar- 
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ticles eflentiels ; or comme la droï:. 
ture, la juflice & l’équité y font fort 
recommandées, elles paroïflent avec 
éclat dans toute leur conduite, juf- ! 
ques dans les moindres chofes; jè 
ne parle toüjours que des vrais Mu- 
fulmans, car les libertins fans con- 
Âcience qui vivent parmi eux mé- 
prifent autant l’Alcoran, que ceux . 
qui font parmi nous méprifent l’'E- 
vangile, où plütôt ce font de vrais 
prophanateurs des Loix, {oit divi- 
-nes, {oit humaines; 1l n’y a perfon- 
ne qui puifle les accufer de vol, de. 
friponnerie, ni de fraude; la police 
y eft fi bien ordonnée, & on veille 
fi exactement à faire obferver les 
Loix , que les peines ‘retiennent 
ceux qui.auroient le plus d'envie 
de les violer.: ‘Toutes.les marchan- 
difes & toutes. les denrées ; de 
quelque. condition & de quelque . 
valeur qu'ellès foient , font toutes 
taxées; le Cadi qui fait continuel- : 
Jement la ronde pour examiner les . 
poids, les mefures & tous les ma- 
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gafins, a tant de vigilance, qu'il ef 
 impoflible de friponner, ou de ven- 
dre quelque chofe de mauvais, de 
‘mal conditionné, ou qui foit au- 
deffus de fa valeur : ainfi on 
peut envoyer un enfant acheter 
‘ce qui vous eft neceflaire, fans 
‘craindre qu’on le trompe. S'ilarti- 
voit qu'un enfant, allant acheter des 
‘fruits , en mangeît , alors sil eft 
trouvé par le Cadi, il faut qu'il dife 
à qui il a acheté ces fruits, lenom- 
bréqu'ilenaeu, & s'il n'avoüe point 
qu'il enait mangé, & que le comp- 
te n’y foit pas, ou qu'il ne s'en 
trouve pas pour la valeur de l'ar- 
gent , le pauvre Marchand efluye 
une rude baftonnade , & toute fa 
boutique ef confifquée, cela eft ar- 
rivé fifouvent qu’on n'a garde d'y re- 
tomber; enfin c’eftaflez dire quela 
_ fraude eft fi feverement punie dans 
Ja moindre bagatelle , qu'il ne S'en 
‘trouve aucune. La bonne foi régne 
beaucoup dans le negoce ; fi un 
! Marchand Turc à vendu quelques 
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marchandifes, & que dans le payez! 
ment vous lui ayez donné plus qu'il! 
ne lui faut, il reviendroit de cent! 
lieues pour le rapporter , s’il ne pou- 
voit autrement vous le faire tenir. 
On peut acheter fur leur parole les! 
marchandifes que vous defirez , 
_ fans craindre qu’elles foient de moin-! 
dre valeur ou mal conditionnées ;! 
veut-on trafiquer fur mer dansleurs! 
Bâtimens, vous devez être perfua-. 
-dé que ce que vous avez eft auf ! 
en füreté entre leurs mains qué. 
chez vous ; ils negocient vos mar-! 
chandifes, les vendent toûjours au-! 
delà du prix que vous avez limité, : 
& quoi qu'ils nefoient point tenus. 
de vous rendre le furplus, ils vous! 
en tiennent compte jufqu’à un fol s4 
cependant ils n’ont jamais aucune 
Le des marchandifes comme! 
chez les autres Nations, toutleur eff: 
confié fur leur feule parole dont ils. 
font. efclaves ; enfin on doit être 
convaincu que quand un Turc al 
promis quelque chofe REFUS 
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| fa parole au peril de fes biens » de 


fa fortune, & même de fa vie; fi 
vous faites voyage fur leurs Vaif- 
feaux , non feulement votre per- 


fonne eft très en füreté, mais en- . 
core ce qui vous appartient, jufqu’à 
| vos proviñions de bouche qu'ils 
| laïfleroient plütôt gâter que d'y 
| toucher , à moins que vousne les 
leur donnafliez. Confiez-leur votre 


femme, vos filles, une efclave, ou 


| quelque chofe que ce puifle être 
| pour Jes tranfporter dans quelque 
| lieu , ils feront mille fois plus en 
| füreté qu'entre vos mains; enfin ils 
| font fi exacts à tenir & à effeétuer 


Jeurs .promefles , qu'ils aimeroient 


| mieux perdre la, vie que de vous 
| être infideles ; cependant ces pau- 
| vres gens qui jugent des autres 
| par eux-mêmes , font tous les 
| jours .trompés &. fraudés par les 


Chrétiens , fur-tout par les Euro: 


| péens qui s’étudient à inventer.mil- 

le rufes pour les duper , non feu- 

| Jement par les marchandifes qu'ils 
| G 
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_ eur troquent, où qu'ils leur vert. 
dent, qui ne valent prefque rien, 

n'étant que le rebut de leur Pays, 

_ & ce qu'il y a de plus mauvais; 
maïs encore en fraudant les impôts, 
_en introduifant mille fortes de mon- 
noyes qu'ils font monter une fois 
aufli haut que leur valeur naturelle; 
enfin en leur manquant de parole 

dans les marchés & dans les con- 
ventions qu'ils font avec eux ; ils le 

- voyent, ils le connoiflent, & fe con- 
tentent de les méprifer & de dire 
qu'il faut que la Religion des Chré- 
tiens foit bien mauvaife, puifqu'’elle 
fouffre tant de friponneries. 
: La juftice des ‘Furcs eft promp- 

te, fansdélai, & très-exacte; il ne 

fe trouve point dans ce Pays d’A- 
vocats ni de Procureurs, chacun 
eft recu à déduire fa caufe; dans. 
le Divan , ilne fe parle point de dé- 
lais ni de renvois, on ne fait point 
languir les gens, ni on ne les con- 
fume point en frais, une affaire eft 
vuidée fur le champ , de quelque. 
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mature qu’elle puifle être. Le Di- 
van Saflemblé quatre fois par fe. 
maine, le Dimanche, le Lundi, le 
Mardi & le Samedi, depuis quatre 
heures du matin jufqu’à midi: ainfi 
chacun peut avoir audience, & n'eft 
jamais renvoyé. Les Officiers qui 
compofent le Divan font le Grand 
Vifr, les fix Vifirs du Banc, les 
deux Cadilefquers de Romanie & 
de la Natolie, quifont lesgrands Ju- 
ges & Intendans des Armées, les 
trois Zefferdars ou Tréforiers ge- 
neraux , le Nrfangi- Bacha ou 
Grand Chancelier, £ le Nétangi, 
qui eft comme le Secretaire d'Etat, 
avec quelques Greffñiers où Notai- 
res... Le Chiaoux-Bachi, fcavoir le 
General des Chiaoux qui font ceux 
qui portent les commandemens du 
Prince dans tout l'Empire, fe tient 
à la-porte avec uné troupe de fes 
gens pour executer les ordres du 
Grand Vifir: tousces Officiers di 
nent dans la même Sale fans cere- 
moñie; leur repas ne PAUe tout au 
| | 2 
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lus qu’une demie heure ; le Grarid 
Vif eftfervi en particulier & mange 
feul , à moinsqu'iln'invite quelqu'un 
des Pachaspour luitenir compagnies 
c’eft dans ce tems qu'on porte le 
Chourba, qui eftun potage de ris, 
aux Janiflaires qui {ont en faction 
fous les Galeries ; s'ils ont quelque 
chofe contre le Grand Vifir, con- 
tre le Sultan, ou contre quelque 
autre Seigneur , ils refufent le Chor- 
ba & n’en veulent pas manger; le 
Grand Seigneur qui en eft d’abord 
averti leur envoye le Kapou-Apafñi, 
Grand-Maître du Serail, pour fça- 
voir ce qu'ils ont ou ce qu'ils defi- 
rent; alors il y en a un d’entre eux 
qu'ils députent pour porter la paros 
le, cet Funuque fait fon rapport au 
Grand Sultan qui fait ordinaire- 
ment étrangler celui contre qui ils 
forment des plaintes , & leur en- 
voye fa tête afin d'appaifer ces mu: 
tins, ou leur fait difiribuer une 
bonne fomme. PR TRUE 
Pour revenir à la juftice, elle fe 


use 
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rend fans délai : c'eft pourquoi il 
faut toûjours avoir vostémoins avec 
vous, il faut aufli porter avec {oi 
dequoi fatisfaire à fa partie , car on 
ne vous donne aucun terme , il faut. 
payer ou aller en prifon. Quand il: 
n'y a point de témoins de part & 
d'autre, & que la caufe eft fort obf- 
cure, on demande le ferment fe- 
Jon qu'il eft ufité dans chaque Na- 
tions & quand les deux parties font. 
également ferment, alors comme il 
doit y avoirun fauflaire, ils font mis 
tous deux en prifon; enfuite on 
‘s'informe de leurs mœurs & de 
Jeur probité , celui qui eft connu 
pour le plus honnête homme eft 
reliché, gagne fa caufe, & l’autre 
ef puni feverement & eft obligé de 
 fatisfaire à fa partie. Il eft neceflai- 
re de dire ici quelque chofe. des 
 fupplices ufités en Turquie. Il ÿ en 
_a de cinq efpeces pour les hommes, 
_& deux pour les femmes. Le pre-. 
_mmier & le moins grief eft l'amende. 
pecuniaire ; le fecond la bafton- 
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nade, qui eft depuis vingt coups: 


_ jufqu'à cinq cens ; le troifiéme la. 


 prifon, ou perpetuelle, ou limitée ; 
le quatriéme l'exil, qui n’eft que pour 
les grands Seigneurs Turcs; enfin 


le cinquiéme la mort. Il y a cinq. 


fortes de fupplices pour ceux qui 
font condamnés à la mort ; deux 


pour les Turcs, & trois pour les. 


Chrétiens ; ceux qui font annexés 
aux Turcs font d’être étranglé ou 
d’avoir la tête coupée ; il n’y a que 


ceux qui font dans les charges qui. 
ayent le privilege d’être étranglés, 


c'eft la mort la plus glorieufe ; qua- 
tre muets avec un Chiaoux vont 
par ordre du Grand Seigneur pour 


executer cet ordre ; le Chiaoux fui-: 


vi des muets, après avoir fait une. 


profonde reverence au Seigneur , 


lui annonce la mort & lui prefen-" 
te un cordon de foye; il leprend, . 


le baïfe , enfuite fe le met au col, 


# 
4 


alors les muets fe jettent fur lui &: 


l'étranglent ; tous les autres Turcs! 
font décollés. : La baftonnade fe 
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donne indifferemment aux Turcs 
&c aux Chrétiens; elle fe fait de cet- 
te maniere : on prend un morceau 
de bois d’un pied & demi de long 
qui.eft percé par les deux bouts, on 
paie une bonne corde grofle com- 
me la moitié du. doigt dans les 
trous dans lefquels on l'attache, 
en forte qu'il reflemble à un arc dé- 
bandé; on pañle enfuite les jambes 
dans cette corde qu’on tortille avec 
le bâton ;.en forte que les jambes 
 {oient bien jointes, & les pieds 
étroitement ferrés l’un contre l'au- 
tre ; on attache encore une corde 
aux jambes qui paflé par une pou- 
2 lie attachée au plancher, l'homme 
eft couché fur les. reins, & on éle- 
_vefes pieds en haut par le moyen 
de la poulie, alors on frappe fur. la 
lante des pieds avec une verde 
houfline bien ployante, ou un nerf 
_ de bœuf, le nombre des coups por- 
_ tés par la fentence; fouvent, ceux 
* qui font condamnés à cinq cens 

coups meurent dans ce Far 
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Pour donner l'effrapade on fait 
une forme de potence foûtenué par 
deux piliers, remplie de crochets 
fort pointus & fort tranchans ; il y 
à un troifiéme pilier beaucoup plus 
élevé , au haut duquel il y a une 
poulie dans laquellé on pafle une 
corde qu'on lie fous lesaiflelles, par 
le moyen de laquelle on éleve 
l’homme en l'air, en le laiffant tom- 
ber tout à coup fur ces crampons 
où il s'attache tantôt par la tête, 
tantôt par le ventre, &c. où on le 
laiffe mourir fans aucun {ecours ; 
quelquefois il y refte pendant qua- 
tre Jours en vie, & meurt comme 
un defefperé. OMR 
/Le fupplice de Ja Pale eft en- : 
core très-inhumain , on couche un 
homme fur le ventre, on l’attache 
fur une efpece de felle ou de bât 
de cheval qui lui ferre les deux cô- 
tés, on prend enfuite un picquet 
de bois de la groffeur de la moitié | 
du bras fort pointu , qu'on lui fait | 
entrer par le fondement à coups 
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de maffe jufqu'à ce qu'il forte par 
la tête, l'épaule, leflomach ou 
le ventre, après quoi on le plante 
en terre; quand les parties nobles 
ne font pas offenfées, ce qui arrive 
fouvent , il peut vivre fur la Pale 
fort long-tems, j'en ai vû un y de- 
meurer vivant l’efpace de cinq 
jours; fi quelqu'un par charité veut 
s’enhardir à lui donner à boire, car 
on fait de rigoureules défenfes de 
le faire, 1l meurt aufli-tôt ; c’eft 
une grande charité , parce qu’on 
abrège bien des douleurs au patient ; 
le fupplice du feu n’eft que pour les 
Renegats qui rentrent dansle Chri- 
fHangmer 00 | 

Les femmes eflüyent auffi la ba- 
ftonnade, mais on la leur donne 
fur le derriere ; leur fupplice or- 
dinaire c’eit d’être noyées ; pour 
cet effet on les renferme dans un 
grand fac de peau bien coufu , on 
les jette dans la Mer, on prétend 
qu'elles peuvent y vivre plus de 
vingt-quatre heures. La Pale & 
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l'eftrapade ne font que pour des: 
criminels du premier ordre, com- 
me les aflaflins & les prophana- 
teurs de la Religion Ortomane ; 
on peut facilement fe racheter de 
tous ces'fupplices pour une grofle 
fomme d'argent, qui eft toüjours 
proportionnée aux crimes; mais la 
recidive eft rarement pardonnée ,. 
ainfi ces fupplices ne font que pour 
les malheureux, ou pourles grands. 
fcelératss so Mis Pier die dans 
= Des crimes À$ des paflions do- 

minantes des Turcs. 


Si la paflion effrenée pour. les. 
femmes  captive beaucoup les 
Turcs , ils ne font pas, moins ef-. 
claves du crime abominable de fo-. 
domie; rien n’eft plus en ufage par-. 
mi ceux quine font point mariés, 
je. ne parle que des libertins , car 
les aûtres en ont autant. d'horreur : 
que nous ; ils ont fecretement des, 
Serails de jeunes hommes depuis : 


 l 
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lâge de douze ans jufqu’à vingt, 


où ils vont aflouvir leur crime 


horrible ; ils payent largement les 
chefs de ces infames lieux , afin de 
n'être pas découverts & d'éviter la 
punition d’un fi noir crime. 
 L'yvrognerie eft encore une de 
léurspaflions dominantes , quandils 
trouvent du vin, ils ne quittent pas 
qu'ils ne tombent à la renverfe ; 
mais comme ils n’en peuvent avoir 
que chez les Chrétiens, quand on 
les voit foùs on les renferme par 
charité Jjufqu’à ce qu'ils ayent cu- 
vé leur vin, afin de ne les pas ex- 
pofer au châtiment; aufli quand ils. 
trouvent le moyen de vous ren- 


dre fervice , ils le font au peril de 


leur-vie, outre qu'ils payent très- 
cherement ceux chez qui ils vont 
boire ; enfin l’interêt eft encore un 
vice qui les gouverne beaucoup , 
& auquel ils ne refiftent jamais : en 


 eéfferiln'y a rien qu'ils ne faflent & 


14 


‘qu'ils n’entreprennent pour de l'ar- 


gent ; ils en {ont fi avides qu'il n'y 
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a; point de grace de quelque nature 
auelle puifle être qui foit refufée 
quand on leur prefente de ce mé- 
tal; à-t’on tué un Turc, les parens 
du défunt moyennant une fomme de 
cent piaftres fe déportent de leur 
pourfuite , & pour une autre fom- 
me pareille que vous donnez au’ 
Cadi vous obtenez d’abord votre 
grace ; que l’on foit trouvé & fur- 
pris en flagrant délit avec unefem- 
me ‘Turque, vous ne pouvez éviter 

la mort qu'en prenant le. Turban 
& qu’en renonçant au Chriftianifme; 
cependant j'ai connu un riche Mar- 
chand qui en a été quite pour: 
trente mille piaftres : ainfiil n'ya 
point de crime en Turquie qui ne 
{oit pardonné pour de l'argent, ni 
de permiflion qui ne foit accordée 
au préjudice. des Loix les plus 
feveres ; par exemple il eft défen-. ! 
du à tout. Ghrétien fous peine de, : 
mort ou dé 4e faire Turc d’éntrer, ! 
dans les Mofquées; cependant pour. * 
‘dix ou douze écus vous avez ac 


“de Conffantinople.  xo9 
cès en tous ces lieux , & pouvez y 
- ‘entrer auffi librement que chez vous; 
enfin il n’y a que l'appartement des 
femmes du Serail& les Harems des 
autres Turcs où on ne peut entrer 
quelque fomme qu'on voulût of- 
frir ; & de quelque qualité ou con- 
dition qu'on puifle être , parce 
que c’eft une Loi à laquelle on ne 
peut contrevenir fans une grande 
infamie. Tels font les défauts des 
Turcs, qui fans cela feroient les 
“plus honnêtes gens du monde. 
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Des tauils 4 | des divertifemens A 


© des principales réjotiffen- : 

rapris ces des Turcs. 

je ne faut pas. fe figurer qu'il \ 
ait des Academies de jeu chez 

les ‘Turcs comme chez les Chré- 


tiens, où l’on peut dansunmoment ! 


{e rendre malheureux pour toute fa 
vie, & fe ruiner en expoñfant au ha- 
zard fesbiens & fa fortune ; non, les 
“Turcs ignorent tout jeu de carte & 
de hazard, ils paflent leurtemsà des 
divertiflemens innocens, commele 
chant , là danfe, les inftrumens: 
le feul jeu connu chezeux eft le jeu 
des Coquilles, ce jeu fe jouë furune 


petite table ou planche de bois fort. 


propre, longue de deux pieds & lar- 


de. 
& 


4 


4 


ge d'un , oùil y a douze trous ou fof- : 


fettes qui forment deux Tangs » 


TC 
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fix à chaque rang; les deux pérfon- 
nes qui joüent ont chacun trente- 
fix petites Coquilles de mer qu'ils 

mettent une à une dans chaque fof- 
fette, commençant par celle qu'ils 
jugent à propos ; quand celui qui 
met dans ces trous rencontre pair , 
c’eft-à-dire deux, quatre ou fix, il 
‘leve les Coquilles & continuë juf- 
qu'à ce qu'il ait gagné les trente-fix 
de fon Compagnon sils ne joüent ja- 
mais pour de l'argent ; ceux qui ha- 
zardent quelque chofeau jeu, expo- 
ent tout au plus cinq oufix tafles de 
Café qui valent un ou deux paras;de 
‘cette maniere la perte qu'ils font ne 
‘pouvant les incommoder, ils ne ju- 
rent & ne tempêtent jamais lorfqu'ils 
perdent, comme nos j6üeurs de pro- 
feflion font en Europe. Non, ces 
blafphêmes, ces imprecations, ces 
 defefpoirs fi ufités en France & ail- 
leurs font inconnus dans ce Pays, 
Parce qu'on ne rifque jamais rien 
au jeu qui puifle caufer le moindre 
 dérangement ; quand ils voyent ces 


\ 
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jeux qui fe pratiquent chez les Am: 
bafladeurs & chez les Marchands 
Etrangers à Galata & à Pera. ils 
bauffent les épaules & difent qu'il 
faut être pofledé du demon pour 
pouvoir trouver du. plaifir . à 
_ces fortes de jeux qui vous caufent 
fouvent les plus cuifans chagrins :, 
_car, difent-ils, ou vous joùez fim- 
.plement pour vous recréer, ou c’eft 
_ufiquement ‘pour. gagner de l'ar-! 
sent; fi c'eft pour vous féjouir & 
_pafler le tems, pourquoi s'expofer 
.à une perte confiderable? la crain-. 
te feule de perdre vous tourmente 
mille fois plus que vous.ne goûtez 
_de plaïfir; ajoutez à.cela une perte 
réelle & confiderable, quels re-: 
mors ne reflentez-vous . pas en« 
joüant & lorfque vous avez joùé ?« 
i le feul gain vous fait rechercher 
le jeu, n'avez-vous pas des moyens! 
plus fûres de gagner’ mettez votres 
argent en interêt , VOUS En.aurez 
juiqu’à vingt pour cent, oubien trafi- 
- quez le peu que vous avez, & vouss 
NAN SRE | trouverez 


! | 
#k 
VA 
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trouverez une reflource aflürée 
contre la mifere ; je trouve qu'ils 
ont beaucoup de raifon, & que 
leur maniere de joüer eft infiniment 
meilleure & plus loïable que 1a n6- 

tre; le jeu n’eft donc prefque point 
ufté chez les Turcs, ils aiment 
mieux pafler le tems à danfer où à 
voir danfer , à joüer des inftrumens, 
à chanter, à courir labague, À tirer 
de l'Arc & à lancer le Javelot, qu'ils 
appellent le Giric ; ils n’ont aufli au- 
cunfpectacle chez eux, comme Ope- 
ra & Comedie; quelquefois les Juifs 
font joüer desMarionnétes,mais c’eft 
fi peu de chofequ'il ne vaut pasla pei- 
ne d'en parler. Leur maniere de dan 
fer eftbelle& majeftueufe , mais trop 
fafcive,aufli-bien que leurs chanfons 
qui font horribles pour l’obfcenité ; 
toute la beauté de leurs danfes ne 
confifte que dans des geftes très- 
fignificatifs & fi deshonnétes, qu'il 
éft impoffible qu’elles ne COrrom- 

‘pent le cœur. Leur chant & leur. 

ufique reflemblent plütôt à un 
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charivari qu'à une melodie; ils nê 
chantent pas, ils hurlent, & com- 
me ils n'ont aucune methode pour 
le chant, c’eft une cacophonie qui 
écorche les oreilles quand ils.chan- 
tent plufieurs enfemble; ils: ont di- 
verfes fortes d’inffrumens qui ref- 
femblént à leur mufique, c’eft-à- 
dire, très-difcordans : le plus ufité 
parmi eux eft une efpece de Gui- 
tarre à trois cordes faite de la mots 
tié d’un coucourde qu’ils pincent 
avec les doigts, qui étant jointe à leur 
voix eft plütôt capable de faire fuir 
ue d'attirer & de divertir. Ils fe 
ervent aufli de. la flute traverfere 
dont ils joüent parfaitement mal, 
& du tambour de bafque;. le 
meilleur de tous leurs inftrumens 
de mufque c’eft la harpe. qu'ils. 
pincent aflez paffablement. Les Sei- 
gneurs ou ceux qui. font en état de 
courir la bague, s’exercent à ce di- 
vertiflement fort fouvent; c'eft ce 
qu'il y a de plus beau à voir en. 
Turquie, aulli-bien que l’exercice 
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du Giric. & de l'Arc. Les courfes 
de bague fe font ordinairement dans 
l'Hypodrome, c’éft là aufli qu’ontire 
de l'Arc quelquefois deux fois la fe- 
Maine $ mais toûjours le Vendredi. 
ls font très-adroits à ces exercices, 
parce. qu'ils font parfaitement bons 
Cavaliers: en efler je.ne crois pas 
qu'il fe trouve en. Europe des 
Us qui furpañlent les Turcs , 
quoi.qu'à les voir: à cheval on ne 
diroit pas qu'ils pûflent s’y ténir un 
moment, leursétriers étant ficourts 
qu'ils ontles jambes prefque toutes 
pliées; outre cela ils n’ont que-de 
méchantés botines : de maroquin fi 
larges. & fi mal faites, qu'elles {ont 
es propres à embarrafler un Cava= 
ier qu'à le foûtenir à cheval; ce 
pendant il n'y.a pas au monde de | 
meilleurs Cavaliers. que les Turcs, 
rce que depuis l’âge dé ‘douze 
Uiqu'à vingt ans ils s'appliquent à 
seb exercice; auffi font-ils destours 
Urprenans, foit en courant la ba- 


gue , foit en lançant le Javelot, ou: 
. ét 
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en tirant de l'Arc ; ils fe dreflen£ 
. fouvent tout debout fur la felle de 
leurs chevaux qui courent à toute 
bride , & fe tiennent aufli fermes 
que le meilleur Cavalier en felle ; 
d’autres fois étant en felle ils fe 
courbent jufqu’à terre, & ramaflent 
en courant avec une extrême dex: 
terité une bague ; enfin il y en 
a de fi adroïts à tirer de l’Arc & à 
lancer le Javelot, qu'ils donnent 
dans le clou du fer du cheval, 
quoiqu'ilcoure detoutesfes forces ; 
en caffent la tête fans jamais blefler 
le cheval; 1l y a plufieurs prix pour 
les plus adroits. L'exercice du Giric 
ne fe fait que dans le Serail , où ü fe 
trouve ordinairement plus de quin- 
ze cens perfonnes; il n'y en a qu'en- 
viron mille qui entrent dans la lice: 
fi le Grand Sultan qui affifte pref 
que toûjours à ce jeu, dont fous 
vent la fin efttrès-tragique, y a pris 
quelque plaifr, fur-tout quand il y 
en a d’eftropiés, il leur fait donner 
À chacun une bourfe de cinq cens 


| 
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écus; fes prefens font plus ou moins. 
grands, felon qu'il fe trouve debel- 
le humeur. Ce qu'il y a de remar- 
pe: c’eft que quand Sa Hautet- 
le veut faire fes liberalités à ceux: 
qui ont paru les plus vaillans , les: 
grands Seigneurs de fa Cour qui 
ont paru comme les autres à cette 
Scene tragique, s'écartent douce- 
ment par bien-féanceafin de lui laif- 
fer faire fes prefens à ceux qui en 
ont plus befoin qu'eux. Voilà une 
generofité peu commune chez beau- 
coup de gens. Après que le Grand 
Seigneur s'eft retiré, il eft permis : 
à ceux qui font reftés dans la Cour 
& qui fçavent manier le Javelot , de, 
pañler la journée à cet exercice ; 
mais quelques beaux coups qu'ils. 
faflent , ou quelques bleflures qu'ils 
reçoivent , 1ls. n’ont point de pre-. 
(ens, parce que le Prince n’eft pas 
témoin de leur bravoure ; ils font 
ulement entre eux quelques gageu- : 
res à qui donnera le plus beau coup 
dans le vifage & dans " tête; ilne: 
3 
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fe pale point de ces'jeux qu’on ñne 

voye des’ yeux crevés/, des jouës. 

emportées & fouvent la moitié du! 

vifage, dont'ils reftent’ eftropiés 

pendant tout le tems de leur vie! 

fans aucune recompenfe. Les au-! 
tres principales réjoüiflances {e font! 

pendant les trois jours du gfand: 
Bairam, le jour du petit; tous les! 

Vendredis, quand l’on circoncit où! 
l'on marie quelques grands Sei-' 

gneurs , ou quelques Princefes ou! 

Dames du Serail. Le jour des nôcesl 

& de la Circoncifion des particu-! 

liers chacun feréjoüit avec fes amis :# 

entreleursréjoüiffances publiques ils, 

en ont une qui duré huit jours confe-" 

-cutifs, où plûtôt huit nuits, & donti 
perfonne n’a parlé jufqu’à préfent ,2 
elle s'appelle la fête des fleurs, en” 
voici une courte Defcription..  ! 

Comme il y a à Conftantinople® 
beaucotip de riches Turcs, qui font 
fort curieux en fleurs, particuliere-! 
menten rares tulipes, & queces Mef-’ 
leurs ont prefquetous detrès-bellesu 
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Maifons de plaifance fur le bord du 
Canal avec de magnifiques jardins 
& terrafles en Amphitheatre depuis 
le haut des Collines jufques fur le ri- 
vage de la Mer, ils celebrent une 
fête qui n’eft autre chofe qu’un di- 
vertiflement qu'ils appellent la fête 
des fleurs ; les tulipes font plus de 
leur goût qu'aucune autre fleur , à 
 caufe de fon admirable varieté; ils 
ont un foin extrême de les bien 
cultiver & d’avoir tout ce qu'il y a 
de plus extraordinaire en ce genre: 
en effet je ne crois pas qu’on puifle 
rien-voir de plus beau , ni même 
qui en approche dans toute l’Euro- 
pe ; étant fort amoureux de cette 
fleur , tous leurs jardins & leurs 
terrafles en font remplies, on voit . 
les plus riches parterres du monde, 
qui charment la vüé des curieux en 
plein jours mais ce n'eft rien En com- 
paraïon du fpectacle quils pro- 
duifent pendant la nuit. La fêtecom- 
_mence ordinairement le 20. de Fe- 
vrier,& dure jufqu’au + de Mars, & 

î #. 
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comme les nuits font encore aflez 
Courtes dans cette faifon ; leplai-. 
{ir en dure davantage ; figurez-vous * 


» 


donc un nombre prodigieux de : 


pieds de tulipe, puis qu'un parti- 


Culier en a quelquefois jufqu'à : 


vingt mille , vis-à-vis defquels on 


Met autant de miroirs & de chanz | 


delles de cire, qui étant allumées 
reprefentent dans Je Canal par re- 


verberation toutes ces tulipes.auffi | 


oaturelles que fi vous les voyiezfur la . 
plante ; fi-tôt que le jour eft clos , ” 


On fait une décharge generale de 
toute l'Artillerie des Forterefles, qui 
fert de fignal pour allumer les bou- 


gies : alors vous voyez tout à coup 


la plus belle illumination du mon- 


de ; elle commence au Seral , & 


 Continuë jufqu’à une petite lieuë de ! 
la Mer noire, c’eft À dire qu'elle eft 
de fix lieuëés de long des deux côtés À 
du Canal en Afie & en Europe ; le # 
Canal en eft tellement éclairé, que à 
VOUS croyez être dans un Palais en+. # 
chanté, fur-tout quand il ne fais # 


7 


N 
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“point de vent , parce que tous ces 
jardins & ces terrafles étant en Am- 
phitheatre, on voit dans le Canal 
depuis la pointe des Collines jufqu’au 
bas, ce qui forme le plus furpre- 
nant fpeétacle qui foit fur la terre 3 
pendant huit jours que dure cette 
fête ; on voit toutes les nuits vo- 
guer{ur leBofphore plus de dix mille 
petits Bateaux ou Gondoles rem- 
plies d'hommes & de femmes qui 
{e promenent depuis le foir jufqu’au 
matin au fon des inftrumens , & de 
la mufque. On n'entend de toutes 
parts que chanter , rire , fe diver- 
ür , On porte de très-bonnes pro- 
vifions pour manger. & boire , & 
ce qu'il y a de pluscommode, c’eft 
que les nuits dans cette faifon ne 
font ni chaudes ni froides ;mais fort 
agréables & fort temperées; on fait . 
pendant ce tems du jour la nuit, 
& de la nuit le jour ; enfin rien fous 
Je Ciel ne réjoüit plus que cette fête 
qui eft defirée tous les ans avec 
beaucoup d’ardeur; c'eft{eulement 
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un grand malheur pour beaucoup 
de Jeunes gens, de ce qu'ileft fife- 


verement défendu aux hommes d'’al- 


ler avec les femmes dans le même 
Bateau , car je crois quils-y per- 
dent beaucoup , parce que l’efprit 
étant comme en entoufiafme par 


ce fpectacle, & les fenscommeim- 


mobiles , ils..trouveroient d’heu- 
Eux, MOMENS ; Mais il n'y a point 
de joye ni de plaifir fans contre. 
tems & fans quelque amertume. 
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De l'habillement des Turcs. , de 
Pinterieur de leurs Maifons , de 
dJeurs meubles © de leur maniere 
de recevoir les Etrangers qui 
vont les vifiter , ‘ou qui font 
priés chez eux. + TT 


Es Turcs ont confervé l’ancien- 
ne maniere de s'habiller, ,ils. 
rient de voir les Européens changer 
fi fouvent de mode, & fi couverts 
d'or & d'argent qu'à peine peut-on 
voir le drap dont ils font vêtus ; 
… ils lesappellent de vrais Comediens, 
& difent que leur efprit doit être 
auf changeant & aufh variable que 
leurs habits. Quoi que l'habillement 
des Orientaux foit très-ancien , il. 
eftcependanttrès-beau &très-maje- 
ftueux. Ils ont premierement de 
longues robes doublées d'hermines, 
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Où d’autres belles fourrures qu'ilsap- 
pellent Samour, qui coûtent quel- 
quefois jufqu’à mille écus , le poil 
. en €ft noi, fin & fi long qu’on 
peut y cacher des œufs ; ils fe fer- 
vent encore du petit gris, du Re- 
nard de Mofcovie;les pauvresufent 
de foüines, de Chevreau , & d’Ap- 
neau : ils ne mettent jamais de do- 
rure fur leurs habits , à moins que 
ce ne foit un Jour de ceremonie, 
comme le jour de leurs nôces, à 
quelque entrée du Grand Seigneur, 
mais ce ne font que les Grands de 
la Porte qui portent de ces brode- 
ries ; ils ont de deux fortes de ro- 
bes qu'ils nomment Plices , une. 
pour l'Eté & une autre pour l’'Hy-. 
ver ; celle qu'ils mettent en Hyver 
eit de beau drap qu’on leur ap- 
porte d'Angleterre , d'Hollande &. 
de France ; celle d'Eté eft d’une 
étoffe de foye très-legere , &.dou- 
blée de même matiere; ils portent 
ces Plices volantes , elles font feu-: 
lement attachées par le colet ; ily 
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a deux rangées de petits boutons 

_ de cuivre ou d'argent, gros Com- 
me un petit pois aux deux côtés 
auffi-bien qu’à l'ouverture des man- 
ches: on peut laiffler pendre les man- 
ches & s’en fervir comme d’uneroc- 
quelaure , elle eft prefque faite 
comme la robe d’un Jefuite ; fous 
cette Plice ils portent une vefte, 
qu'ils appellent Cafétan, qui leur 
defcend un peu plus bas queles ge- 
noux , elle croife fur le devant & 
s'attacheavec une ceinture; ces ve- 
ftes font de drap, de foye , dou- 
blées ou d’hermines ou d'autres étof- 
fes felon le tems, la faifon , & la 
qualité : celles dont le Grand Sei- 
oneur fait prefent, font très-riches 
& très-fuperbes ; fous leur vefte ils 
portent une chemife de toile faite 
comme celles des femmes , moitié 
foye & moitié lin; c’eft la feule toile 
qu'on fabrique à Conftantinople.& 
‘qui foit en ufage , elle eft très-fine 
c très-forte , mais elle ne blanchit 
jamais bien; en forte qu'elle paroït 


la vefte ; elles defcendent jufqu'au 


* 
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milieu des jambes; les bas qui font 
de maroquin jaune font attachés la 
culotte, en forte qu’ils ne peuvent 
prendre l’un fans l’autre: ils portent 
encore un calçon fous Jéur culotte 
qu'ils ne Quittent jamais ; ils ne fe 
fervent point de fouliers, ce font 
de petites pantoufles fans talon dé 
maroquin jaune, qu'ils appellent des 
Babouches ;au lieu de talon ils met- 
tent un petit fer de cheval fait ex- 
près & trés-propre; ils quittent toû- 
joursces Babouches quand ils mon- 
tent fur le Sofa, ils les laiflent à Ia 
porte quand ils vont chez un grand 
Seigneur, & quand ils entrent dans 
leurs Mofquées; je parlerai ailleurs 
de lhabit des femmes. Tous les 
Turcs ‘fans exception portent la 
même.forme d’habit, de quelque 
condition ou de quelque qualité 
qu'ils {oient 3 il n’y a que leur ma- 
gnificence & le Turban qui les dis 
flinguent les uns des autres: ils fe 
fervent encore d’une ‘écharpe de 
loye ‘qu'ils fe mettent autour des 
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reins, qui reflemble à du brocard, 
toute tifluëé de fleurs de foye & 
d'or : c’eft à cette écharpe qu'ils 
paflent leurs poignards qui leur 
fervent de couteau dont le man- 
che eftd’yvoire. ou d’écaille de poif- 
fon tout garni de pierreries. Ils 
n'ont aucune poche à leurs habits, 
ni à leurs culottes, ils mettent leur 
bourfe dans leur fein. Tous les 
Turcs & generalement tous les 
Orientaux portent de longues mou- 
flaches dont ïls ont un foin extré- 
me ; les Européens qui arrivent dans 
ce Pays & qui ne portent point ces 
marques viriles , font fiflés & mon- 
trés au doigt , tous les enfans cou- 
rent après eux & leur font mille 
infultes ; il n’y a que les Peres de 
familles & ceux qui font déja avan- 
cés en âge qui laiflent croître leurs 
barbes , dont ils font fijaloux , & 
pour lefquelles ils: ont tant de ref. 
pect, que c’eft par elles qu'ils ju- 
rent; c'eft un outrage fanglant que 
de les prendre par la barbe , ils se 
ae 
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le pardonnent jamais : ainfi il faue 
bien fe donner de garde en badi. 
nant de les toucher par cet endroit. 
Ts fe font rafer toute latête, à l’ex- 
ception d’un toupet de cheveux 
épais qu'ils laiffent croître fort longs 
‘fur le fommet , parce qu'ils préten- 
dentqu'à cette marque ils feront 
reconnus par Mahomet dans l’autre 
monde, & que ce fera par-là qu'il 
les enlevera en Paradis; les Efcla- 
ves ou les Valets portent toûüjours 
des botines noires, qui eft la mar- 
que de fervitude ou d’efclavage 
dans toute la Turquie. La couleur 
la plus refpeétée & qu'ils aiment 
davantage eft le verd ; le jaune, 
le rouge & la pourpre font après 
celle-là les plus eftimées. Leursbas, 
leurs babouches & leurs bottes font 
toüjours couleur de citron; il n’y a 
que les Turcs & les Chrétiens francs 
qui puiflent les porter ainfi; mais au- 
cun Chrétien ne peut s'habiller de 
verd , nimême mettre le calpa verd, 
quieftun bonnet à la Grecque, fans 

_ Tome IT. he 
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s’expofer à la baftonnade. Le Turs 
ban verd eft annexé à la feule Race 
de Mahomet 3 ces Turbans font ft. 
refpeétés, que ceux de cette Tige 
qu'on appelle Emirs, ou Gentils- 
“hommes, ne peuvent efluyer aucun. 
châtiment, ayant le Turban fur la 
tête; ils prétendent même que ce 
Turban eft incombuftible, & que 
le feu le plus violent ne peut letou- 
cher, en quoi ils fe trompent très- 
lourdement , aufli n’en ont-ils ja- 
mais voulu faire l'épreuve pour 
convaincre les Chrétiens de ce mi-. 
racle, qui les importunent fouvent 
de leur donner cette fatisfaétion 3 
les autres Turbans font aufli diffe- 
rens les uns des autres, qu'il y a de 
divers emplois, charges ou états 
dans l'Empire. Depuis le grand 
Seigneur juiqu'au fimple valet eft. 
diftingué par ce bonnet : ainf. 
quand vous parlez à un Turc, vous: 
connoiflez d'abord à qui vous avez: 
à faire, pour peu de pratique que 
vous.ayez dans le Pays. Les Tur= 
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Dans ordinaires font de gros bon- 
nets piqués fort pefans, faits com- 
me un bonnet de nuit, mais beau- 
coup plus gros & plus épais, fans 
pointe, au bas duquel ils mettent 
une fine mouffeline qui fait plufieurs 
tours autour de la tête; ceux des 
Dervis font comme des pains de 
fucre, ceux des Confituriers & des 
Cuïfiniers du Grand Seigneur font 
femblables ; excepté que la pointe 
eft un peu plate. Il feroit difficile 
-de faire une exaéle defcription de 
tous ces T'urbans, cela nous mene- 
roit trop loin. Il n'y a que leGrand 
Seigneur qui porte laigrete au Tur- 
ban; cette aigrete eft compofée de 
trois aîles de héron, d’un très-beau 
noir ; les feules qui foient veritable. 
ment de cette couleur ne fe trou 
vent que dans lle de Candie, el- 
les font très-cheres & fort recher- 
chées de tous les Princes Muful- 
mans qui les efliment beaucoup : 
quand le Graad Seigneur ne porte 
que deux de ces his où pana- 
| Â | 
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ches, c'eft une marque que Îe 
Grand Vifir eft à la guerre, parce. 
qu'avant fon départ il lui en donne. 
toûjours une; la maniere dont il la 
donne eft trop curieufe pour nepas . 
la raporter en pañlant. Quand la 
guerre eft déclarée, & que les 
Troupes doivent marcher ,le Grand 
| Seigneur fait ranger en ordre de 
bataille tous les Janiffaires & les au-. 
tres foldats qui fe trouvent tant à1 
Conftantinople qu'aux environs: le 
Grand Vifir étant à fes côtés, il le. 
leur prefente pour leur General ; 
alors les foldats ne difent rien ; mais 
lorfqu'il fait détacher une de fes 
‘panaches pour la mettre fur le Tur- 
ban du Grand Vifir, c’eft dans ce 
tems que toute l’Armée le faluë & 
le reconnoït pour fon General , de 
qui elle reçoit en MÊME tems Une 
DEV 


“ 
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De l'interieur des Maifons Tur- 
ques , de leurs meubles ; € 
de leur maniere de recevoir 
des vifites. 


Les Maïifons T'urques font , com- 
me j'ai déja dit, toutes de bois fans 
aucune architecture ; cependant l’in- 
terieur en eft très-propre & fort 
agréable tant par les peintures, les 
dorures, que par leur grande clar- 
té, ayant toutes des croifées très- 
larges & très-hautes , avec de trés- 
belles galeries toutes à jour. Com- 
me j'en ai fait la defcription dans 
le premier Volume , il eft inutile 
d’en dire davantage , qui en a vû 
une les a toutes vüëés; tous leurs 
meubles confiftent dans de beaux 
Tapis de Perfe, & dans de riches 
& {uperbes Sofas ; les T'apis regnent 
fur tout le planché , les Sofas font 
pofés proche les croïifées fur une 
pete élevation d’un demi pied de 

aut , large de quatre pis comme 
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une efpece de marche-pied d’Autel, 
Sur ce Gradin Qui regne de trois 
côtés proche les vitres , on y met, 
de molles coüettes qu'on couvre 
d’une riche étoffe , & pour s’ap- 
puyer ils ont de groÿ couflins durs, 
bien piqués d’un pied de haut & 
de trois de long , couverts de la 
même étoffe, plus ou moins riches 
felon la qualité & le moïen de cha- 
que perfonne. ‘Il ya ordinairement 
quatre couflins au fond du Sofa 
proche les vitres, & trois à cha- 
que côté ; ces Sofas qui quelque- 
fois font d’une richefle fans égale , 
fervent de chaifes, de lit, & detout 
autre meuble , c’eft là qu’on dort , 
qu'on mange, qu’on fume, & qu'on 
reçoit toutes les vifites ; quand il 
fait froid & qu'on a befoin de fe 
chaufer , on met une table carrée 
haute de deux pieds au milieu du 
Soft, on couvre cette table d’un 
riche tapis , ou d’une belle courte 
pointe, & deflous un baflin decui- 
re, Ou une terrine pleine de braïfe 
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qui donne beaucoup de chaleur , 
& qui entête encore davantage. On 
s'étend fous cette table & on fecou- 
vre tout le corps, quelquefois la 
tête de la courte pointe ; ils appel- 
lent cette efpece d’étuve untadour; 
qui rend fort parefleux & incomrno- 
de fort ceux qui n'y font pas ha- 
bitués. Voilà en quoi confiftent les 
ameublemens des Orientaux. Leur 
maniere de recevoir quelqu'un chez 
eux eft aflez belle ; d’abord que 
vous êtes entré dans la Sale, que 
vous avez falué le maître du logis 
 & la compagnie quis’ytrouve, vous 
quittez vos Babouches & vous moñ- 
tez fur le Sofa ; aufli-tôt on vous 
prefente une pipe & du café , & 
aux femmes le Maftic qu eft 
une efpece de myrrhe qu’elles mà- 
chent fans difcontinuer, & quiala 
vertu , à ce que l’on prétend ;, de 
fortifier l’eftomac , de rendre l’ha- 
leine douce & agréable , de bien 
- nettoyer les dents & de nourrir les 
gencives on en fait. Ne trafic pro- 
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digieux, le meilleur croît dans l'Île! 
de Chio; après qu’on vous a regalé! 
de ces mets, fuppofé qu’on veuille! 
vous prefenter la collation, on vous 
parfume avant avec toutes fortes de 
parfums , foit liquides, foit autre- 
ments le liquide fe jette avec une 
efpece d’afperfoir d'argent percé : 
comme un arroloir, fur le vifage & 
fur les habits; celui qui eftenpaftil- 
le fe brûle dans des caflolétes qu’on 
.Vous approche du vifage & de vos : 
habits , le parfum fe reitere après 
la collation. Comme la gauche eft 
toûjours la place d’honneur chez 
les Turcs, parce qu’elle et du côté 
du cœur , ils la donnent à tous les 
Etrangers fans exception, & à tous 
ceux qui viennentles vifiter , à moins 
qu'ils ne leur foient beaucoup in- 
ferieurs, auquel cas ils ne fe levent 
Jamais pour vous recevoir , À peine 
même vousfont-ils une inclination 
detète, &:vous ne pouvez vous 
afleoir fur leur Sofa, vous. leur 
parlez debout ;: ou incliné jufqu’à 


te 
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terre quand ce font les plus grands 
Seigneurs de la Porte. Les Turcs 
pour l’ordinaire ne fe vifitent que 
très-rarement quand ils n'ont au-. 
cune affaire enfemble, chacun refte 
dans fa famille , ou ils vont pañler 
le tems aux Caflés publics. 
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BANDODCDOIDODOEOD 
CHAR LORS 


Des. principales fuperffitions des 
Ortomans , 9 d’une efbece de 
Chapelet qu'ils portent toñjours 
avec eux. 

à Uoi que j'eufle dûtraiter cette 
Que en parlant de la Reli- 

gion, cela m'étant échapé, je 
crois qu’on ne fera pas fàché de le 
voirici. Entreun nombre prelque in- 
fini de fuperftitions qui regnent 
chez les Ottomans, ilscroyent pre- 
mierement avec une ferme foi qu'il 

y a des jours heureux ; & malheu- 

rcux ,; ce qui ne s'accorde nulle- 

ment avec leur prédeftination. C’eft 
our cette feule raifon qu'ils cele- 
rent le Vendredi & qu'ils en font 
le jour de leur Sabat : parce qu'ils 
aflurent que c’eft le plus malheu- 
reux de tous les jours de la femaine, 
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du moins jufqu’à midi , & quoi 
qu'il leur foit permis de traväiller 
dans ce jour après la priere publi- 
que de huit heures , ils ne le font 
cependant jamais, tant ils font per- 
fuadés qu'il leur arriveroit quelque 
malheur. Le Dimanche eft encore 
de mauvais augure chez eux , on 
ne les voit jamais entreprendre une 
action importante , ni partir pour 
quelque long voyage, ni conclure 
ts marché confiderablele jour 
du Dimanche, dans la feule crainte 
de ne pas reüflir ; fecondement ils 
ajoûtent beaucoup de foi aux rêves, 
& aux horofcopes ; il y à un nom- 
bre de ces Charlatans qui courent 
le Pays, & qui gagnent des fom- 
mes confderables en abufant le 
Peuple; les grands Seigneurs don- 
nent dans ces rêveries comme la 
Populace ; fouvent quand un Turc 
a fait un rêve , il court au plus 
vite pour en avoir l'interpretation, 
& fi elle eft mauvaife , il ne fortira 
point pendant toute une femaine , 
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quelque affaire qu'il puifle avoir , 1 
” ne recevra perfonne chez lui, en 
fin il fera dans une efpece de defef 
poir & de chagrin. Troifiéme- 
ment ils ont une fuperftition extra- 
ordinaire dans la maniere de fe cou- 
per les ongles ; ils ne fe fervent 
jamais de cifeaux pour cela, ni mé- 
me dans toute l’Âfie , tant à caufe 
que c’eft un grand peché , étant 
expreflément défendu par Maho- 
met dans l’Alcoran , qu’à caufe qu'ils 
font perfuadés que cet inftrument 
eft de mauvais augure. Ils ufent 
pour cet effet d’un petit couteau 
d'acier fait à peu près comme un 
canif quine coupe que par le bout, 
ils s'en fervent avec beaucoup de 
dexterité. C’eft le Barbier qui vous. 
rafe , qui fait ordinairement cet 
office aux pieds & aux mains, il 
vous nettoye auff les oreilles & tou- 
tes les autres faletés de la tête &: 
du vifage , car tous les Ottomans 
{ont efclaves de la propreté, ne! 
pouvant fouffrir la moindre ordure 
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fur eux, ni fur ceux qui les appro- 


chent. Quatriémement enfin ils 


n’ofent {e toucher quand ils ont 
befoin d'’uriner , ils fe croiroient 
tout à fait foüillés s'ils le faifoients 
ils fe fervent pour cela de deux pe- 
tites pierres plates avec beaucoup 
d'adretle ; sil tomboit une feule 
goute d'urine fur leurs doigts » 
fur leurs mains, ou fur leurs habits, 
il faudroit faire l’ablution de ’'Ab- 
def. | ; : 
 Ileft bon de dire en pañfant qu'il 
ne faut jamais uriner dans les ruës, ni 
s'appuyer pour cela contre quelque 
maifon, quelque envie qu'on eût de 
faire de l’eau; il vaudroit mieux uri- 
ner dans fes culottes, car fi onétoit 
furpris par quelque Turc, on feroit 
lapidé ; la crainte qu'ils ont que 
quelques femmes ne vous apper- 
çoivent à travers leurs jaloufies , 
les engage d’être fort circonfpects 
& fort rigides fur cet article. 4 
n'eft pas moins dangereux de mon- 
_trer une Mofquée, une maillon, o& 
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quelque autre chofe avec le doigt3 
Ja main ou une canne, parce qu'ils 
croyent que vous leur faites une in- 
fulte , & ils s’en vengent fouvent fur 
Je champ ; & fi par furcroît de 
malheur des enfans vous voyoient, 
vous feriez dans linftant accablé 
d’une grêle de pierres. | 
.… Comme j'ai ômis dans le préce- 
dent Chapitre de parler d’une efpe- 
ce de Chapelet qui eft fort en ufage 
chez eux, & generalement parmi 
les Orientaux , il eft bon d’en dire 
ici un mot. Ce Chapelet eft de 
‘corail ou d'ambre, compofé de 
quatre-vingt dix-neuf grains ; il eft 
divifé par de petits cordons de foye 
en trois parties égales, fcavoir , de 
trente grains à chaque partie ; ils fe 
fervent de ce Chapelet pour fup- 
puter leurscomptes, & pour reci- 
ter certaines paroles de l’Alcoran 
fur chacun des grains ; ils l'ont 
toljours avec eux à la main, foit 
dans les maifons, foit dans les ruëss 
ceft une afez jolie fingerie de les 
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voir continuellement marmoter fur 
les patenotres qui font dans un mou- 
vement perpetuel, car ils ne difent 
qu'un mot fur chaque grain : je 
crois que les vieilles Matrones d'I- 
talie & d'Efpagne y ont porté cette 
coûtume ; quoi qu'il en foit , ils en 
ont d’un prix fort confiderable, & 
dontils ont un foin très-particulier. 

Je pañle fous filence une infinité 
d'autres fuperftitions fi en ufage 
parmi eux, quils croiroient être 
perdus s'ils ne les obfervoient pas 
très-rigoureufement, 
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EE RAR ESIÉSRRESEE 
CHAPITR E X. 


Des. nées ue ÿées aux, Au 
diences des Ambaffadeurs. Def 
cription de la Sale d UP CTI 
€ de celle du Divan. 


Omme il ÿ a une hf de 

Voyageurs qui ont écrit fur 
cette matiere, & qui ont donné 
d’exaétes relations de tout ce qui. 
{e fait à ces Audiences, Je ne ferai 
‘nullement mention: de la maniere 
avec laquelle les Ambaffadeurs vont 
de Pera au Serail pour prendre leurs 
Audiences. Je me bornerai à don- 
ner une idée de leur reception, & 
de la maniere avec laquelle ils pa- 
roiffent devant le Grand Seigneur. 
Premierement 1l faut remarquer 
que tous les Ambaffadeurs des Prin- 
ces Etrangers n’ont jamais que deux 
Audiencespubliques, celle d’ ni - | 
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& celle de la fortie, ua is 2 
voient un fejour de vingt ans dans 
ce Pays; lorfqu'ils ont à traiter de 
quelques affaires de confequence 
avec la Porte, le Chancelier avec 
le premier Drogueman de la Na- 
tion vont fe prefenter au Divan, 
ou bien l’'Ambafladeur fait deman- 
der Audience au Grand Vifr , ow 
en fon abfence au Caymakan qui eft 
le Gouverneur de Conftantinople : 
ainfi on doit être perfuadé que les 
Ambañladeurs n'ayant que deux 
Audiences publiques , font leursef- 
forts & n’épargnent rien en habits, 
en Fans & en Cortége 
pour faire honneur à leur Cour; 
plus la fuite eft grande, plus il y a 
de chevaux richement caparaflon- 
nés, & plus on leur fait d'honneur 
& de civilités. Il faut, comme je 
l'ai déja dit ailleurs, que l’Ambaf: 
_ fadeur & fa fuite foient habillés à la 
Turque ; perfonne’ne peut paroi- 
tre fans cet habit devant le Sultan ; 
& comme il n’eft pas permis aux 

Tome II. K_ 
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Chrétiens de mettre le T'urban, on! 
fe fert d’un Calpa, qui eft un bon: 
net à la Grecque, bordé d’hermine 
&. tout tiflu d'or; en un mot, plus 
la magnificence brille: dans cé Cor- 
tége, plus iteft lefte & nombreux, 
& les prefens. deftinés au Grand 
Seigneur confiderables; plus on eft 
careflé, & mieux on obtientce que 
l’on defire de cette intereflée Por- 
te, quieftincorruptible fans les pre- 
{ens.. Cela fuppofé, entrons dans la 
Sale d’Audience pour la confiderer:, 
c'eft une vafte Chambre ouverte de. 
toutes parts , au milieu de laquelle 
il ya un magnifique Baflin de por- 
phire, qui recoit leseaux d’un beau 
jet, d’eau qui ne tarit jamais 3 au- 
deflus de ce Baïin s’éleve une belle 
voute.en Dôme, lambriflée en or 
& en azur, foûtenuë par des pi- 
liers de marbre très-fin & très-poli. 
Le pavé eft aufli de très-beau mar- 
bre, mais couvert: de richesitapis. 
d’orfilé, faits à la façon de nattes ; . 
dansle fond de cette Sale; vis-à-vis, 


tr 
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de la porte par où fon entre, on 
voit en perfpeétive le Trône du 
Grand Seigneur , qui eft- mobile, 
& qui ne s'apporte dans cette Sale 
que pour donner Audience aux Âm- 
baladeurs, ou pour recevoir le'{er- 
ment de quelque Prince dont le 
Royaume ou la Principauté releve 
de la Porte, & qui eftnommé à cet 


Tu 


y à un fuperbe Sofa dont les couf- 
fins font appuyés contre une mu- 
raille qui joint ce Trône & qui ne 
le furpafle que d’un demi pied; on 
Je couvre ordinairement de fix dif- 
ferens tapis faits exprès, & qui ne 
font jamais employés à d’autres ufa- 
ges. Ces couvertures qui font très» 
fuperbes & très-riches, pendent 
jufqu’à terre de trois côtés, fçavoir 
par le devant, du côté "UE & du 
2 


#48 Memoires fecrets 
côté gauche. Le premier & le plu 
fupérbe de ces tapis eft de velours! 
noit , brodé de groffes perles finess. 
dont les unes font rondes & les au-, 
tres ovales. Le fecond de velours: 
violet, brodé de Turquoifes & de 
erles. Le troifiéme de velours 
lanc, relevé d’üne magnifique bro- 
derie d'émeraudes & de rubis. Le. 
quatriéme eft de velours de difie- 
rentes couleurs, richement brodé. 
enor. Les deux autres, qui font les 
moindres, font de brocard d’or d'un 
très-grand prix. Ces tapis ou cou 
vertures fe mettent felon les Am 
baladeurs. Si le Grand Seigneur æ 
beaucoup de confideration pour le 
Roi ou pour le Prince dont il va: 
recevoir l’Ainbaffade , on met le 
lus riche tapis; ainfi desautres , fe- 
On la bien-veillance quil a pour 
leurs Maîtres; cette eftime & cette! 
bien-veillance paroît encore par le 
nombre de veltes qu'il fait donner 
à chaque Ambañladeur , mefurant 
toûjours les prefens, les honneurs 
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& les carefles à fon amitié & à fon 
eftime. L’Ambañladeur de France 
eft le plus honoré, & celui dont 
on fait le plus de cas à la Porte; 
c’eft ceiui qui reçoit le plus de ve- 
tes; on lui en donne vingt-quatre, 
feize à celui d'Angleterre, douze 
au Baiïle de Venife & à l’'Ambafa- 
deur d'Hollande. La maniere dont 
on reçoit les Ambafladeurs eftaflez 
finguliere. Je n’ai jamais vû qu'une de 
cesentrées en 1721.: ce fut cellede 
J’Ambafladeur de Pologne dont je 
fus de la fuite ; iln’eut que huit veftes 
pour lui & pour toute fa fuite. Si- 
tôt que les Ambaffadeurs. font 
‘arrivés au Serail, on les fait entrer 
dans la Sale du Divan, où ils dinent 
avec le Grand Vifir qui s'y trou- 
ve toûjours avant eux pour les at- 
tendre; leurs fuites dinent fous les 
galeries qui font prochecette Sale, 
“où l’on étend des cuirs fur lefquels 
on fert plufieurs plats de pilau ac- 
‘commodés de plufieurs manieres, 
_desmoutons & des SEnEAUx rotis 5 
3 
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il faut s’affeoir à cerre pour mangers 
après le repas on vous donne une’! 
grande coupe de {orbetà chacun.Tel. 
eft ce magnifique repasaffezbonpour 

des Payfans qui ont grand appetit 3. 
après ce mauvais dîné on reçoit des 
veftes qu'envoye le Sultan; l’Am- 
bafladeur les fait diftribuer , & on 
les met auffi-tôt fur fon corps. Après. 
le partage des veftes on eft con-. 
duit à la Sale d’Audience par le 

Capi-Aga, grand Maître des Cere- 
monies, qui éft efcorté de plufieurs 
Funuques ; arrivé à la porte de la 

Sale , deux Vifirs du Banc viénnent 
recevoir Monfieur lAmbaffladeur: 
& marchent à fes côtés jufqu’à une 

certaine diftance du Trône, oùilfait. 
une profonde reverence donnant de 

la tête en terre ;1lavance après cette 

inclination profonde juiqu’au pied | 
du Trône, où après une autre in-. 
clination il baïife’lé bord de la Ro- 
be de Sa Hauteffe ; énfuite il va s’af- 

feoir à la gauche du Trône fur un. 
petit tabouret couvert de’ velours" 
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où il ne demeure que jufqu’à ceque 
ceux de fa fuite qui ont des vefles 
avent fait la même Ceremonie, car 
ceux qui n’ont pointeu de vefte n’ont 


oint l'honneur de baifer la Robe 


au Sultan. Le Grand Sultan eff 
‘d'une grande gravité fur fon Trô- 
ne, femblable à une ftatuë il ne 
_remuëé ni pieds, ni mains, ni tête. 
* Un inftant après que tous ces Mef- 
| fieursontété àl'adoration deSa Hau- 
telle, le grand Vifir donne congé 
à .l'Ambañadeur ; qui après avoir 
‘encore réiteré deux profondes re- 
 verences, marche à reculons com- 
me les écrevifles jufqu’à la porte de 
Hadite Sale. Si l’'Ambañadeur eft 
obligé de fe retirer de cette manie- 
xe, on doit fuppofer que fa fuite le 
fait auffi, à moins que les fujets 
n’euflent plus d'autorité dans ce Pays 
que les maîtres. Je ne fçai fi la gra- 
 vité du Grand Sultan püttenir con- 
tre l'accident qui arriva à un gros 
Jourdaut de Polonois en s'en retout- 
nant à reculons ; {es ue s'étant : 
4 
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embarraflés dans les tapis, 1} tom= 
ba à la renverfe comme une buche 
il nous aflura que c’étoit pour faire 
plus d'honneur au Sultan qu’ilavoit 
fait ce faut ; cependant jlavoit la 
tête toute meurtrie, & je crois qu'il 
n'auroit pas eu tant de complaifan- 
ce sil l'avoit fait à deflein. 
: Tous les Turcs qui affiftent à 
ces Audiences gardent un morne 
dilence & font dans un grand ref- 
peét , il y en a derriere le Trône & 
devant ; ce font les premiers de. 
VEmpire. Ceux qui font derriere 
le Trône font tous rangés en or- 
dre felon leursemplois. Le premier 
ft Xfler-e Aga, qui eft le Chef des 
Eunuques noirs & l’Intendant du 
quartier des femmes. Le fecond : 
le Se/igdan-e Aga, ou porte-Epée du 
or Seigneur. Le troifiéme le 
Chokadar-e Aga, où le porte-man-! 
teau. Le quatriéme le Rigwabdar , | 
qui eff celui qui tient l’Etrier lorf- 
. que le Prince monte à cheval. Le 
cinquiéme le Chef de la Chambre” 
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“appellé Hozodabachi.Ces Meffeurs, 
- comme je l'ai déja dit, font d’une 
 foümiflion & d’un refpeét furpre- 
nant, les deux bras croifez fur l’e- 
 ftomach. Il n’y aque l’Introdutteur 
des Ambafladeurs, qui eft l’Inten- 
* dant du Serail, ‘nommé le Kapr- 

eAga , qui ait le privilege de fe te- 
- nir debout au milieu de la Sale vis- 
_à-vis de Sa Hauteffe ; tous les au- 
tres Agas, Pachas, Vifirs, mêmele 
premier, font rangés chaque côté 
de la Sale dans un morne filence , 
‘les bras croifés comme les autres, 
avec cette difference que ceux-ci 
ont devant, & les autres derrieré. 
+ De la porte de la Sale d’Audien- 
ce jufqu'à la porte de la Cour par 
où l’on fort , on ne marche quefur 
. defuperbestapis de foyé très-beaux 
… & très-riches qu’on foule impitoya- 
 blement aux pieds ; j'oubliois de 
… dire qu’il faut avant d'entrer dans 
a Sale d’Audience ôter fes Ba- 
* bouches ; l'Ambafladeur n’en eft pas 

plus exempt que les autres. Voilà 
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toute la ceremonie de ces Audiens w 
ces qui font aflez ennuyeufes , il ! 
faut un grand jour pour yaller faire 
la ceremonie & revenir ; le retour » 
fe fait dans le même ordre qu'en » 


_ allant. Je finirai ce Chapitre & de. 


arler des Turcs en donnant une … 
idée de la Sale du Divan. : ‘1 

Cette Sale où l’on tient tous les | 
Confeils, & où l’on rend une bonne 
& prompte juftice , elt dans la 
feconde Cour du Serail à gauche : 
proche les petites Ecuries ;-elleelt . 
fort grande, mais en même tems * 
fort bafle ; elleeft couverte de plomb ! 
& lambriflée au dedans d’un lam- 
bris doré paffablement beau ; le 
pavé eft de marbre couvert d'un . 
grand tapis de Perfe. Il y a tout : 
autour de cette Sale des bancs pour . 
affeoir les Officiers qui compofent | 
le Confeil , il n'eft pas permis à 
d’autres de s’affeoir quelque diftin- : 
_ghés qu'ils foient ; il y a des Por-® 
tiques qui donnent des quatre côtés | 
qui aboutiflent dans la Cour ; ce 
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qui lui donne l'air ou la façade d’un 
Cloître ; il y a une grande galerie 
à main droite, où fe tiennent les 
Janiffaires pendant que dure le Di- 
van; cette Sale eft la moins belle 
du Serail , tant par fon peu d’orne- 
mens , que parce qu’elle eft trop 
bafle , ce quila rend comme diflor- 
me. Il y a, comme j'ai dit ailleurs, 
‘une petite fenêtre à un coin qui 
communique dans le Serail ; par où 
le Grand Seigneur peut écouter 
tout ce quife décide dansle Divan, 
_& où il ne peut être vû, ce qui 
oblige les Officiers du Confeil 
d'être exacts à rendre juitice , & à 
être très-circonfpects dans toutes 
leurs décifions, craignant toûjours 
que le Grand Seigneur ne foit aux 
écoutes. Ce trait de prudence eft 
aflez bien inventé ; je croïs que c’eft 
_affez parler des T'urcs& de leurs ma- 
.ximes, paflons maintenañt aux au- 
tres habitans de Conftantinople. 
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Des Chrétiens de Conflan- 
| ÉENOPIES NET 
Abord nous diviferons les. 
Chrétiens qui habitent Con-: 
itantinople & fes environs en deux | 
clafles; les uns font originaires du | 
Pays, par confequentfujets du Grand 
Seigneur , & les autres n’y demeu-. 
rent qu'en qualité d'Etrangers fous 
la protection des Ambafladeurs. Les : 
remiers font abfolumentfoûümisaux … 
Le defpotiques de l'Empire Ot-. 
 toman , & reduits dans une efpece » 
d’efclavage ; aufli payent-ils tous 
fans exception le Carache , qui ef” 


un tribut annuel de quatre piañtres 4 


par tête, que le Grand Sultan exige / 
d'eux comme une marque & un | 
figne de leur dépendance & deleur” 


foümiflion; ils n'ont d’autres Loix. 
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Vevies & d'autre juftice que celles 
de la Porte ; il faut que tous leurs 
. procès s'y décident , n'ayant au- 
- cun Tribunal parmi eux pour regler 
. eurs affaires; le Sultan peut, com- 
. me aux Turcs naturels, leur de+ 
_ mander Îa vie, ‘enlever leurs en- 
. fans & leurs biens fans qu'ils puif- 
ent s'y oppofer : aufli font-ils des 
efforts incroyables pour fe fouftrai- 
. re de la domination Turque, foit 
par argent, foit par prefens, qu'ils 
. prodiguent aux Ambafladeurs pour 
_acquerir leur proteétion, & com- 
me les Ambañladeurs ne peuvent 
en proteger qu'un trés-petit nom-. 
. bre, il n'y a que les plus riches qui 
 joüiflent de ces beaux privileges. 
Les autres Chrétiens ne dépen- 
dent point ni du Grand Seigneur , 
. ai des Loix del'Empire, maïs uni- 
quement des Ambaffadeurs qui les 
: een & qui jugent de toutes 
“leurs affaires , foit civiles, foit cri- 
minelles, à l'exception de la mort ; 
car en ce cas le coupable eft renvoyé 


th 
d'u 
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dans fon Pays avec les informations 
de fon. procès , fuppofé qu'il ne 
tombe point entre les mains des 
Turcs , parce qu'ils feroient Jju- 
ftice du crime , fur-tout quand il 
eft.public; hé RP 
Quoi que ces Ambaffadeurs 
foient avec beaucoup de defpotif- 
me les Maîtres de leur Nation ; 
chaque particulier peut cependant 
avoit recours au Divan pour fe fai- 
re rendre juftice quand il voit que 
fes parties font appuyées, ou fa- 
vorifées par l’'Ambafladeur ; mais 
ces fortes de démarches étant très- 
fufpeétes &très-mal envifagées des 
Ambafladeurs quifont extrêmement 
jaloux de leur autorité, la plà- 
part aime mieux s'accorder avec 
perte que d’encourirleur difgrace : 
ainfi fouvent l'injuftice triomphe de 
la bonne caufe , car l’avarice eft fi 
en vogue dans ce Pays, quele plus. 
riche & le plus offrant a toüjours. 
droit & raïfon. Pour caracterifer. 
tous les Chrétiens de ce Pays, 11 
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“faut en parler feparément , je com- 
mencerai par les Grecs foümis à la 
domination du Turc. Secondement 
par les Francs, c’eft à dire ceux 
qui ayant la proteétion de quel- 
-que Ambafladeur, ou Refident , font 
regardés comme Etrangers , quoi 
‘qu'il y ait plufeurs fiecles qu’ils de- 
meurent dans ce Paysde pere-enfils, 


Des Grecs, (6: de leurs : 
: MŒUTS. 


… Îl faut encore fubdivifer les Grecs . 
en trois clafles | à caufe des trois 
differentes Religions qu'ils profef- 
ent , fçavoir les Grecs qu’on ap- 
pelle  Schifmatiques ,; les Grecs 
Armeniens ou qui fuivent la fecte 
Armenienne , & les Grecs Latins 
Ou ceux qui fuivent la veritable Re- 
Kgion;. nous parlerons de la feéte 
des deux premiers, après avoir don- 
né une courte idée. de leurs mœurs, 
. Ces Grecs font tous habillés com- 
me les Turcs, il n’y a que deux cho« 
k | 
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fes qui les diftinguent, fçavoir le 
T'urban qu'ilsn’ofent porter , n'ayant . 
qu'un Calpa ou bonnet dont le bord 
eft de peau ; ce bonnet eft rouge 
ou d’une autre couleur, excepté le 
verd, couleur qu’ils ne peuvent por- 
ter fans s’expofer à la baftonnade ,: 
aufli-bien que les bas & les Babou- 
ches. jaunes couleur de citron, cela. 
n'étant permis qu'aux Turcs & aux 
Chrétiens francs, ils les portent. 
fOUSES à 4 MU LANMENNE . | 
I n'ya pas de Nation dans Île mon- 
de qui foit plus fuperbe , plus vaine 
& de plus mauvaife foi que les 
Grecs , de quelque Pays quils 
_ foient; ils aiment beaucoup l'éclat 
& la grande. dépenfe , ce qui les: 
oblige à ufer d’une infinité de frau- 
des pour fe metire en état de faire 
figure.& debrilkr; non;iln'y à point 
de friponneries qu'ils niñventent. 
pour tromper quand ils ne peuvent 
voler; la perfidie, le faux ferment; 
la falffication , foit dans les mar- 
chandifes, foit dans les lettres de: 
| _ Change: 
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Change, tout eft mis en ufage 
pour s'enrichir; ajoûtez à cela la 
paillardife , la débaüche;z l'yvrogne- 
rie, l'afaflin, le vol ;:& vous vérs 
tez toutes les imperfections ‘des 
Grecs: En un mot, lëürs mœurs 
dont fi débordées & fi indignes du 
caractere de Chrétien, que les Turcs 
abhorrent:leur Religions & mépri: 
fent tellement leursperfonnes, qu'ils 
les maltraitent & leur font mille ava- 
nies chaque jour: La fierté & l’or- 
gueil étant leurs vices dominans ; 
on doit fuppoñfer qu'on n’ébtiént ja- 
mais rien d'eux que quand'on es 
appelle avec 'beaucoup''dé ‘refpett 
Chrlety, qui fignifie Seigneur; älors 
ils fe:dépoüillent un peu de leur 

erté pour vous faire des carefles. 
C’eft quelque  chofe de rifble de 
voir un Grec qui à peine a déquoi 
‘empêcher de mourir de faim, al: 
ler au Marché public d’un air de. 
grandeur ; où il achete pour deux 
Qutrois {ols de provifions, & en 
donne autant à ua domeftique pour 
_ Tome IT. L 
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les:porter après lui, tandis:qu'uf. 
Turc des plus riches & des mieux 
accommodes non feulément-ne fe. 
fait aucune peine, mais même ur 
‘honneur de lesporter lui-même par, 
toutes les ruës jufques dahs fa mai” 
fon. Cette folle vanité qui leur at« 
tire un fouverain mépris de-tout le 
monde, feroit peu de chofe, fi elle 
n’étoit accompagnée de toutes for 
tes de vices : car on peut dire:avec 
verité qu'ils n'ont ni foi, ni Reli= 
gion, ni confcience, ni probité. fl 
ne faut pas fe figurer que cette! 
corruption .:regne.. üniquement 
dans le peuple groffier ; des plus 
grands & les plus éclairés font À 
peu:près de même trempe, fans er 
excepter .lés Prêtres ; les, Evêés 
ques, les Archevêques & les Paa 
triarches ; il eft vrai qu'il s'en trous 
ve.parmi eux de fort {obres, de 
fort laborieux & de fort chaîtes, 6e 
qui font de veritables gens de bien x 
mais outre qu'ils font très-raress 
c’eftque s'ils n'ont pas ces défauts 68 
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ces crimes, 1ls'font au moins de 
grands fimoniaques, & cette fimo- 
me n'éft produite que par l’orgueil 
& l'avarice ; s'ils étoient fincere- 
ment attachés à leur Religion & 
de bons Chrétiens, 'on ne les ver- 
roit pas coûrir avec tant d’avidité 
après les dignités Ecclefiaftiques ; 
bien loin de les poftuler avéc tant 
d'empreflement ,ilslés refuferoiént, 
parce! qu'il faut les'acheter par tout 

Orient. C’eft une chofe aflez con- 
nuëique les T'urcs'vendent tous les 
Patriarchats qui font fous leur do- 
mMination , :& que ce’ n’eft que le 
plus ‘offrant qui eft revêtu de 
cet emploi ; fouveñt même après 
l'avoir acheté ; ‘ils font fupplanrés 
peu de tems après par d’autres en- 
vieux qui offrent davantage; à péi- 
nefont-ilsélevés à la dignité de Pa- 
triarche qu'ils écrivent à tous les 
Metropolitains, pour les obliger à 
contribuer à la fomme qu'ils ont de- 
bourfée , & s'ils ne payent pas la 
taxe qu'on leur se 5 , ils font 
| 2 


s 
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-dépoféss on enmet d'autres qui dons 
nent ce: que l'on.exige; les Arche= 


Ivêques! taxent. À : proportion leurs! 


Suffragans , & ceux-ci les (Pa 
‘pas de leur Diocefe : ainfi ce n’eft 
‘qu'un :concours honteux de fimo- 
mie, & un fcandaleux commerce 


des chofes les plus faintes & les plus 


facréess + Not ect di Melo 
Quand le. Patriarche de Conftan- 
tinople. a donné une fomme au 
moins de cent mille écus, il:eft 


 élü; le Grand Vifir lui prefente pour 


cet argent une-ctofle de bois & un! 
cheval blanc de la part du Sultan. 
Si, comme je l'ai déja dit, il s'em 
prefente un autre fix mois après qui 
Offre davantage, le premier eft dé- 
+pofe, & l’autre monte fur le Siege 
D terohal Il en eft ainfi des Evé 


pr & des Archevêques, ce qui! 


fait qu’on voit quelquefois dans 
Vefpace d’un antout le Clergé chan: 
gé quatre ou cinq fois ; c'eft ainfi 
que le Turc avare profitant. dé 
leur ambition fe rend maitre dé 
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toutes les richefles des Grecs "on 
doit neceflairement conclure de cé 
defordre, que ce ne font pas les plus 
dignes qui envahiflent toutes les 
Charges Ecclefaftiques , mais les: 
plus riches : de-là plus de difcipli- 
ne, plus de bonnes mœurs; en un: 
mot prefque plus de Religion & de 
Chriftianifme ; carles Ecclefiaftis 
ques dépendant du peuple pour’ fe: 
mettre en état de payer leur Benefice: 
à chaqueléle@ion da Patriarche, ils! 
h'ont pas la libérté de cenfurét leurs: 
défauts craignant de les chagriner : 
ainfi tous les crimes:font ou tolerés' 
Ou remis à celuiqui donne au Papa,’ 
ceux des Papas font effacés de Ja: 
même-.maniere par les Evêques, &° 
ceux des Evêques & des Archevé-' 
ques pa: les Patriarches qui les foû- 
tiennent dans un perpetuel brigan-” 
dage. Si leur vie eft un concours’ 
affreuxde déreglemens;leur croyan-: 
ce n’eft pas moins pitoyable; il fe 
roit difficile de bien déduire ce qu'ils 
croyent& ce qu'ils 7. > l'igno=. 
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rance où ils font plongés, les a abâ-: 
tardis & abimés dans mille opinions: 
auf extravagantes que fuperftitieu- 
fes; ceux qui. autrefois étoient les 
maîtres des Arts & des Sciences, 
font. maintenant: enfevelis dans les: 
plus fombres tenebres ; à peine un 
Eve ue ou un Papafçait-il'lire, de- 
mandez-leur queleft le fyftême de 
leur Religion, 1ls ne peuvent vous 
en donner qu'une idée confufe; en-: 
fin Ôtez de ces gens la haine qu'ils 

… portent à l'Eglife Romaine, car ils: 
en font tous parfaitement infiruits ;. 
vous ne pouvez -prefque :difcer- 
ner leur foi. Etat malheureux. 
& digne de compañfion ! où les a 
conduits le fchifme & l'erreur, & où: 
l'efclavage & l’opiniâtreté les retien-. 
nent. Voilà à peu près l'état desGrecs. 
qui. vivent fous la domination des: 
Ottomans; d’ailleursilsont emprun=. 
té toutes leurs maximes civiles; leurs: 
réjoüiffances, leurs jeux, leur ma 
niere de faluer & de vivre eftà peu: 
près femblable, excepté qu'ils ne: 
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font pas fi honnêtes genss quoi 
qu'on foit peu inftruits de leurs 
dogmes, je hazarderai d’en don: 
ner une idée telle que le Prince 
de. Valachie le fameux Maurecors 
dato ; un des plus fçavans de fon fies 
cle, me la enfeignée. » SU PAR 


Della Religion -des Grecs Schife 
; 7777773 aa 


Hyapeu de gens qui ignorent 

les. raifons qui ont engagé les Chré- 
tiens Orientaux à fe {eparer de l'E- 
glife Romaine , c’eft pourquoi fl 
feroit fort inutile de le dire ici; on 
fçaura feulement que ceux qui fe 
vantent d’être infiruits de leurs dog- 
‘mes , prétendent qu'ils font tous 
conformes à ceux de l’Eglife de 
Rome , excepté la proceflion du 
Saint Efprit , le Purgatoire , & le 
tuation de l'ame après la mort. 
left vrai qu’il y ena quelques-uns 
qui n’admettent qu’une fimple im- 
panation dans le Sans de l'Eu- 
| # 
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charifies mais ils font'en très-petit’ 
_ nombre , ils n’ont'aucune commu- 
mon particuliere, toutes les Eglifes 
teconnoiffent la ‘tranfubftantiation 
telle que .les Catholiques ladmet- 
tent:: c'eft donc {ans fondement 
qu'on à voulu-leur imputer-la: mé- 
me croyance qu'aux Calviniftes fur 
cé niftere , puisqu'iln’y a‘ aucun de 
leurs Prêtres qui fuive ce fentiment, 
& que ceux qui font entichés de 
cette efreur n’ofent l’avoüer fans 
s'expofer à l'excommunication, & 
üne preuve palpable qu'ils croyent . 
‘<é-dogme comme ceux de l'Eglife 
Romaine , c’eft qu'ils viennent en 
proceflion tous:les Vendredis faints 
adorer ce Sacrement à Galata dans 
a principale Eglife des François, où 
41 eft expofé {elon la coûtumede 
d'Eglife, ils payentmémechaquean- 
méeaux"Turcspoufcette permiffion 
-Cinq:cens piaflres.:- ce qui doitper- | 
fuader qu'ils font très-convaincus de 
ha realité & dela tranfubftantiations / 
-cé qui les diftingué donc de l'Eglife 


+ 
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y 


Latine, confifte feulement , comme : 


_ jel'aï déja dit, en trois points. Le 


premier regarde la proceflion ‘du 
Saint ÆEfprit, qu'ils font proceder 


“IS 


_ féulèment du Pere ; parce qu'ils: 
prétendent que iles trois Perfonnes 


dela Saïnte Trinité ne font diftin- 
guées que par leurs operations & 


leurs différens attributs ; celui du 
Pere, difent-ils, eftd’engendrer fans 
être engendré , celui du Fils’ eft: 


d’être engendré: fans engendrer , 
 & celui du Saint Efprit d'infpirer & 


F°. 


- de fanétifier les cœuts:or file Saint 


 Efprit procede du Fils cornme du 
_ Pere, l'ordre de la Frinité éft ren- 
verlé , parce que l’Attribut de la 


. generation n’appartenant qu’au Pere 
. es Perfonnes ferontconfondués ; il 


faudra.que la premiere & la fecon- 


. de Perfonne ne foient nullement di- 
. flinétes, ce qui anéantit la Trinité. 
Secondement: ils'‘nient qu'il y ait: 
un Purgatoire, fuppofant que c'eft 
_ faire injure au fang de-Jefus:Chrift: 
 isprouvent ce fÿllème:par Les mé- 
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mes argumens que les Calviniftes s: 
cependant il y en a quelques-uns: 
parmi eux qui admettent un bap-. 
tême de feu; voicicomme ils sex 
pliquent , les ames des jufles à la 
{ortie du corps font tranfportées 
dans un certain lieu inconnu , où. 
elles refteront jufqu’au jour du ju- 
sement univerfel ; alors un feu fub- 
tilen difloudant lemonde les purifie 
ra, alors ils entreront dans lagloire 
éternelle : ainfi felon ces gens 1ln'y. 
a aucun Saint ni Sainte en Paradiss 
neanmoins ils les invoquent avec 
. beaucoup d'attention & de refpeét, 
accommodez un peu cette contra- . 
rieté 3 mais les plus éclairés d’en- 
tr'eux, foûtiennent que l'ame refte 
dansle corps comme afloupie jufqu'à 
ja fin du monde; cependantilsprient 
pour les morts, autre contrarieté 
ils font plus, car chaque jour de. 
l'anniverfaire de leurs parens, ou de: 
leurs amis ils vont manger fur le: | 
_ tombeau du défunt ; où ils chan. 
tent, danfent , & fe réjoüiflent, 


de Conflantinople. 171 
l'efpace de deux ou trois jours ; 
_ fans doute que c’eft pour reveiller 
ces pauvres ames ; & pour les di- 
vertir dans leur tenebreufe folitu- 
de. T'els font les points eflentiels 
qui les feparent de l'Eglife Romai- 
ne quant à Ja ‘foi ; mais leur culte 
& leurs ceremonies different beau- 
coup, étant mêlées de millefuper- 
fürions groffieres & ridicules. Pre- 
mierement ‘ils n'adorent point à 
genoux comme nous le Saint Sacre- 
ment, & n'en refervent jamais au- 
cune particule après la Communion, 
le refte étant diftribué indifferem- 
ment à tous les afliftans. Seconde- 
ment ils communient debout fous 
les deux efpeces avec du pain levé 
qu'ils. trempent dans le Calice avant 
de le donner auCommuniant. T'roi- 
fiémement tout l'Office fe fait en 
langue vulgaire, &on ne dit jamais 
qu'une Mefle chaque jour. Quatrié- 
mement les Prêtres fepeuvent marier 
une fois ;excepté les Patriarches, les 
Archevêques &les Evêques ; parce 
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qu'ils font tous Caloyers ou Reli- 
gieux de S. Bañfile & qu'ils font vœu 
de chafteté ; enfin ils ont un nombre 
de ceremonies particulieres quifen- 
tent plütôt le Judaïfme & le Paganif- 
mequela Religion Catholique;entre 
ces fuperflitions ils en ont deux af- 
fez particulieres : la premiere eft 
de benir la Mer la veille de l’Epi- 
phanie , ils attachent pour cet effet 
un petit: vafe au bout d’un grand bä- 
ton avec une croix deflusqu'ilsplon- 


gent dans la Mer, & ils difent que 


Veau qu'ils en tirent eft douce , ce 
qui eft trés-faux : la feconde eft de 


croire que le. corps d’un homme ! 


qui meurt excommunié ne fe peut 
jamais corrompre, c’eft pourquoi 


quandils en trouvent d’entiersaprès : 


plufieurs années:de fepulture, ils: 


pricnt fans cefle & font des exor- 


cifmes continuels fur ces corps juf-. : 
encore un nombre de fignes de croix: « 
à chaque moment , fur-tout en en+: « 


L ; 


qu'à ce qu'ils fe putrifient; äls font: 


trant ou en fprtant d'une Eglife.;. 
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ces. fignes de croix font accom- 
pagnés d'autant de reverences ; on 
ne finiroit. jamais fi.on vouloit ra- 
porter toutes: leurs fingeries :qui 
fentent plûtôt le Comedien que 
les veritables Partifans de Jefus- 
Choses trs nerstt vé 
.. Leur difcipline eft très-fevere , 
il eft furprenant que des gens qut 
exercent les plus rudes aufterités 
 foient:fi mauvais & fi corrompuss 
cependant malgré leurs vices & leurs 
déreglemens ils font de très-rigides 
 obfervatéurs de leurs pratiques. Ils 
ont quatre Carêmes : le premier & 
le plus grand eft celui de Pâques 
qui dure: huit femaines, pendant 
léfquelles ils ne peuvent manger ni 
lait, ni fromage ;: ni poiflon , ni 
œufs , éxcepté la:premiere femai- 
ne; leur nourriture:eft par confe- 
 quent :très-mal-faine , :ce qui:.les 
rend maigres & décharnés. Le fe- 
cond Carême :eft en. l'honneur des 
Saints Apôtres ,; il commence huit 
jours après la Pentecôte ; & dure 


s 
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quelquefois trois femaines ; ifs pet 
vent manger deux fois par femaine 
du poiflon. Le troifiéme Carême 
commence le premier d’Août ; 6 
fe continué jufqu’au quatorze ,il eft 
anftitué à l'honneur de la Sainte Vier- 
ge , ils ne mangent encore en celui- 
ci ni œufs, ni poiflon ; ni froma- 
ge , ni lait s'enfin le quatriéme 
commence quarante Jours avant 
Noël, & dure ‘jufqu’à cé jour’, ils 
peuvent manger dans celui-ci du 
poiflon , excepté les Mercredis & 
les Vendredis: "Les Caloyers ou 
Religieux dé Saint Bafñle: ont en- 
core avec.ces quatre Carêmes trois 
autres jeûnes:: le’premier avant/la 
Saint Dimitre qui ‘dure vingt-fix 
jours 3 le: fecond de premier :de 
Septembre quiidure jufqu’à l’Exal- 
tation de: Sainte Croix ;' "le troi- 
fiéme huit jours avant la fête de 
Saint Michel 255 2 rien Pro 
. Outre ces Carêmes-& ces 'jeûnes 
tous les Grecs:obfervent les Mer- 
credis, & quelques-uns les Lundiss 
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inf ils n'ont dans l'année qu'envi- 
Ton cent & trente jours où ils peu- 
vent-manger de la viande, Il ne 
faut pas fe perfuader qu'ils fe dif. 
penfent du jeûne & de l'abftinencé, 
non, tout le monde y eft foûmis, 
point de permiflion; les enfans, les 
Vieilles gens, ni même les malades 
ne s’en exemptent jamais , tant il eft 
vrai que les grandes aufterités ne 
ont pas toûjours des preuves cer- 
taines d’une confcience fainte & fans 
reproche. Ils mangent de la viande 
pendant toutes les femaines de Pà- 
. ques & de la Pentecôte fans excep. 
tion du Vendredi ni du Samedi , 
douze jours entiers après le Noël}, 
&une femaine avant le grand Ca- 
rêmes ils n'obfervent que trois Vi. 
giles, fçavoir celle de l'Epiphanie, 
_ celle de S. Jean-Baptifte, & celle de 
fainte Croix, où ils ne mangent que 
des legumes au fel & à l’eau : voilà 
ce qu'on peut remarquer fur la Re- 
Bgion, fur le culte & fur les r'ati- 
ques des Grecs, le refte eft fi eme 


/ 
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broüillé ; qu'il eft impoflible ‘d'en 


donner une jufte-idée.;, ceux qui 


-ont écrit fur. cette matiere::ont 
plütôt raconté ce. qu'ils croyoient 
autrefois que ce. qu'ils: admettent 
‘aujourd’hui, puifqu'l n’y.a pas-un 
{eul Prêtre Grec dans tout l'Orient 
qui foit de même fentiments.& le 
‘Prince. Maurecordato m'avoua que 
leur croyance, reflembloit-plütôt: à 
“un Jabyrinthe defuperftitions &d’er- 
reurs, qu'à un.fyfiême raifonné & 
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HE al. ur D'OISE BORD 
. Comme j'ai:dit. que: les Arme- 
niens,ont quatre Eglifes à Conftan- 
tinople , on. peut conclure qu'ils 
font en beaucouf 
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polos peur nombre 


que les. Grecs. Schifmatiques.:.en 


effet il. ya tout au plus huit mille 
Armeniens dans cette Ville, au lieu 


qu'ily a plus d’onze cens mille Grecs | 
Schifmatiques, Ces, Armenia 
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à peu près de même caractere que 
les autres Grecs; ils ont les mêmes 
coûtumes , les mêmes maximes, & 
leurs mœurs font prefque fembla- 
bles ; pour leur difcipline elle’ eft 
encore plus rigide & plus auftere 
pr celle des Grecs, ayant quatre 
arêmes qui durent fix mois, où 
ils ne-mangent ni beurre, ni lait, 
ni œufs, ni coquillages , ni rien qui. 
ait vie; la plûpart de leurs Prêtres 
ne fe nourriflent pendant tout ce 
tems que de lesumes cuits À l’eau 
OPA EIRE del, 
©” Quant à leur croyance, elle ne dif- 
fere de celle des Grecs qu’en trois 
points. Le premier regarde la nature 
deJefus Chrift qu'ils foûtiennent être 
unique, confondant par un mélan- 
gseimpoflible la nature humaine avec 
la divine, comme l’a enfeioné Z7- 
#iches. Le fecond point confifte dans 
les Sacremens , ils n'en admettent 
que cinq, rejettant la Confirmation 
& l'Extrême-On&tion. Le troifié- 
me regarde la pratique, celebrant 
_ Tome II. M 
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la fête de Noël & celle de l'Ep# 
phanie dans un même jour, fondés 
{ur l'opinion qu'ils ont que. Je- 
fus-Chrift fut baptifé la trentiéme 
année de fon âge, le même jour de 
fa naïflance : c’eft pourquoi ils met- 
tent fa naiflance le fix de Janvier, 
aufli-bien que fon. baptême. lis 
n'ont qu'un feul Evêque à Conftan- 
tinople, qui eft fous la proteétion de 
l'Ambaffadeur de France, pour évi- 
ter les avanies où il eft journelle- 
ment expofé par les. Turcs, n’é- 
tant pas en état de payer de grofles 
fommes pour acquerir leur bien-veil- 
lance ; les Arméniens paroïflent ex- 
terieurement fort zelés & plus hon- 
nêtes gens que les Grecs, parce que 

. leur petit nombre empêche que leurs. 
défauts ne faflent tant de bruit; mais 
pour peu qu’on les pratique , on con- 
noîtaifément qu'ils leur reflemblent. 
en toutes manieres. Les Grecs qui 
font de la Communion de Rome fui-. | 
vent Je même Rit qu’elle, excepté la. 
Communion fous les deux efpecess 


“1 x 


, de Conflantinoplé : ‘179 
le mariage des Prêtres, la Confe- 
cration du pain levé , & leur Service 
en Jangué vulgaire. Ceux-ci font af 
fez bien inftruits dans leur Reli- 
gion, tant à caufe que leurs Papas 
vont ordinairement faire leurs étu- 
des en Italie, qu'à caufe de leur 
continuelle focieté avec les Reli- 
sièeux Catholiques qui demeurent 
dans le Levant ; ils ont à Galata un 
Archevéque envoyé par le Pape, 
qui dirige leur Clergé. 


Des Chrétiens francs, (6 de leurs 
“‘eAmbafadeurs © Refidens. 


” Il fautencore diflinguer les Chré- 
tiens francs en deux clafles, fcavoir 
dansles Catholiques Romains & les 
Calviniftes ; les uns & lesautres font 
tous Märchands , Jôüaïlliers , Orfé-. 
vres & Horlogers; ils refident à 
Galita & à Pera., Les Catholiques 
ont en plus grand nombre que les: 
autres, ils ont fix Couvents, deux. 
de Capücins & un de Jefuites Fran- 
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vois, les trois autres Couvents font 
Ttaliens. Cés Religieux ontune très- 
grande -liberté, dans ce Pays , ils 
peuvent aller par-tout jufques dans 
les ruës de Conffantinopleavec leurs 
habits ; entre ces Religieux les Ca- 
pucins y font en. grande veneration 
à caufe de leur barbe qui plaît aux 
Turcs; tous ces Religieux ne dé- 
pendent nullement de l’Archevêque 
Eau > ils ne font point foûmis ni à 
fa jurifdiCtion, ni à l'Ordinaire; ils 
_prêchent publiquement, & ce font 
eux qui dirigent tous les François 
& les autres Catholiques qui font 
fous la proteétion des Ambafladeurs. 
On peut chanter la Mefle auffi pu- 
bliquement à Galata qu'à Rome; 
on fait Même à la Fête-Dieu & 
le Vendredi faint une Proceflion. 
publique dans les ruës de Galata, 
mais pendant la nuit, de crainte. 
d’expofer le faint Sacrement à la 
profanation des Turcs, des Calvi. 
niftes & des Juifs : car chacun a un. 
libre exercice de fa Religion , les. 


é : 
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Turcs ne gênant perfonne fur cet 
ATUICIE | sa Man 
- Les Calviniftes font divifés en 


deux branches , fcavoir dans les 


François qui ont la même Com- 
munion que les Hoïlandois, & dans 
Jes Angloïs qui ont une liturgie partie 
culiere ,+ & qui n'y ont jamais vou- 
lu admettre les François de ce Pays; 
ces François ou Genevois, car ils fe 


qualifient ainf, ont une Egiife qu'ils 


ont fait bâtir à leurs dépens dansle 
jardin de l'Ambañladeur d'Hollan- 


de, qui les protège pour le fpiri- 


tuel , car pour le temporel ils PRE 


nent la protection de celui de Fran- 


ce, à caufe des privileges qu'Henri 
FV. à accordés aux Suifles, & dont 


ces Meffieurs joüiffent danscé Pays, 


su qu'ils foient tous originaires de 
rance ; depuis le départ de M. 
Haran en 1716.ils font obligés d’en- 


* 


tretenir un Miniftre à leurs frais 3" 


avant ce tems Je Miniftre Hollan- 


dois faifoit ces fonctions ; préchant 
alternativement en François -& en 
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Hollandois; mais leurs diflenfionss 
leurs querelles & leurs mauvaifes 
manieres ont fatigué tellement. cet 
Ambafladeur,, qu'il n’a. plus voulu 
que fon Miniftre fe mêlèt de leurs 
affaires : c’eft pour cette raifonqu'a- 
près le départ de M. Haran, on en 
envoya un autre appellé M, Renter 
qui ne fçavoit FA un mot .de. leur. 
Langue naturelle ; afin de fe débar- 
rafler de ces. gens,qui font. encore 
_ pires, dans cette, Contrée que dans 
toutes les autres:où ils fe font refu- 
_giésten effet il ny;a.point de gens 
ay.monde plus-remuans, plus in- 
_quiets & plus jaloux les uns contre 
es autres; ilsfe déchirentimpitoya- 
blement , feruinent.en procès, s’ac- 
cablent de calomnies & d’injures ; 
cette petite Colonie, qui n’eff, tout. 
au” plus que de deux..cens .perfon< 
nes, donne plus d'affaire & de pei-. 
ne aux Ambañladeurs de France, & 
d'Hollande ; que toutes les-autres 
Nations.qui font à Galata & à Pe- 
ta; bien loin deprofiter- de. la.li-. 


à! 
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berté de confcience qui leur eft ac- 
cordée, ils femblent n'avoir aucune 
ombre de Chriftianifme , ils font 
encore pires que lesGrecs originai- 
res du Pays; non feulement ils ont 
fucé tous leurs vices, mais encore 
{ls ajoûtent à la débauche la plus 
honteufe une ignorance crafle, un 
luxe & une volupté fans égale, une 
fierté & un orgueil infupportables, 
voulant aller de pair avec les plus 
riches Marchands, quoi que ce ne 
{oient que de pauvres ouvriers qui 
y font venus fans un fol: aufli leur 
fainéantife, leur luxe, leur débau- 

che, leur yvrognerie les reduifent- 
elles fouvent à s’en aller Tans tam- 
bour ni fans trompette ; leurs ca- 
lomnies & leurs médifances font fi 
generales, qu'on les appreéhende 
plus que la pefte qui ravage fans 
cefle cette Ville. AE 
Les Anglois ont une Eglife où 
Chapelle chez leur Ambaffadeur. 
Ces Meffieurs quifont tous fort ri: 
ches , ont peu de dv ma 
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‘avec les autres francs, ils font foré 
Unis entre eux, & vivent dans une 
grande amitié & cordialité. . . 
Tous ces francs s'appliquent au 
commerce , où 1ls s’enrichiroient 
bien-tôt fi leur luxe & leurs dépen- 
£es n’étoient pas fi exceflives; leurs 
meubles, leurs. habits ,, leur ..dé- 
bauche les reduifent fouventà faire 
Dbanqueroute, ou à mettre en ufage 
l fourberieafin defe foûtenir: c’eft 
pourquoi les Turcs qui ne prati- 
quent point d’autres Chrétiens, en 
ont.un veritable mépris, jugeant de 
tous par ceux qu'ils voyent : ce qui 
les oblige fouvent à dire qu'il faut 
que la Religion des Chrétiens foit 
bien mauvaile, puis qu’elle foufre 
de tels defordres , n'ayant pas 
afiez, de connoïfflance de l'Evangile 
pour en juger autrement. Il eft 
furprenant que des gens ,. & fur- 
tout des Chrétiens qui font à cha- 
que moment expolés aux fouleve- 
mens & aux revolutions qui arri= 
vent dans ce Pays, prefque toù- 
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jours fur le bord du tombeau à 
caufe de la pefte, faffent fi peu de 
cas de l’autre vie, vivant comme s’ils 
étoient immortels , ou comme sil 
n'y avoit aucune recompenfe, ni au- 
cune punition après la mort : tant 
il eft vrai qu'il n’y. a que le tems 
prefent qui occupe les Mortels , 
on ne fe fouvient plus du pañé , on 
a encore moins d'inquiétude pour 
l'avenir ; étrange perverfité de l’ef- 
. prit humain ! qui fait voir que les 
plaihirs des fens occupent ici-bas les 
plus grands foins de l’homme. Au re- 
fe ces Marchands francs peuvent al- 
ler par-tout avec leurs habits à l’'Eu- 
ropéenne ; mais ordinairement ils 
_s’habillent à la Turque, excepté la 
perruque & le chapeau. 


Des _Ænbafadeurs &S des 
Refidens. 
fl ya ordinairement quatre Am- 


bafladeurs. & deux Refidens à la 
Porte Ortomane ; tant pour entre- 
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tenir {a paixavec lesFurcs, que pour 
avoir foin du commerce. Le pre- 
mier.eft l'Ambañfladeur de France ; 
le fecond celui d'Angleterre ; le 
troifiéme le Baïle de Venife, le 
quatriéme l’Ambaffadeur de Hol- 
lande ; un Refident de l'Empereur, 
& un de Mofcovie. Tous ces Sei- 
sneurs font leur féjour à Pera , où 
ils ont de magnifiques Hôtels ; ils 
font refpéttés. comme de petits 
Rois, ayant un empire abfolu 
chacun fur fa Nation; ils jugent de 
tous les procès &detouslesdifferens 
qui furviennent, les privileges dont 
ils joüiflent dans ce Pays font très- 
confiderables ; leurs Palais ou mai- 
fons font autant d’afilesfacrés pour 
tous les malheureux ; un Efclave 
échapé de la main des Turcs sy 
trouve en füretés un Turc qui veut 
entrer dans le Chriftianifme , ne 
peut en être enlevé fans violer le 
droit des gens ; ‘un meurtrier!, un 
voleur, unaffaflin y trouvént égale- 
sent une retraite contre la Juftice 
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Turque; ce n’eft pas que ces Mef- 
fieurs protegent le crime, tant s’en 
faut ; maïs c’eft uniquement pour les 
Oter d’entreles mains des Ottomans, à 
caufe de leurs fupplicesqui font trop 
cruels, & pour fe rendre eux-mé- 
mes Juges de ces malheureux qui 
ne trouvent fouvent que trop de rai- 
fons pour {e juitifier , fur-tout quand 
elles font accompagnées de bons & 
beaux fequinss cependant quand le 
crime-eft-trop grief ,-on les: ren- 
_voye dans leur Pays avec les infor- 
mations de leur procès. Ils ont en- 
core droit de proteger un certain 
nombre de Grecs, qui s'ôtant par 
ce moyen de la tirannie des Otto: 
mans payent cette faveur  aflez 
cher ; ils peuvent faire vendre du 
vin jufques dans Conftantinople; les 
Grecs achetent ce privilege à beaux 
deniers comptans ‘3; ils ont le pou- 
voir: de faire entrer toutes les 
_marchandifes qu’il'leur plait fans 
Frs aucun impôt, parce que les . 
balots appartenans aux : Ambaña- 
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deurs n'étant jamais vifités, onfuüp= 


pole que ce font des meubles qui 


leur font neceflaires , ne pouvant 


fe perfuader qu’un fi grand Seigneur 
voujüt fe rabaiïfler à faire le nego- 


ciant ; cependant c’eft un de leurs: 


meilleurs morceaux ; loin d'ici le 
fcrupulequandil s’agit de s’enrichir, 
tous les Vaifleaux, ou autres Bâiti- 
mens qui appartiennent à leur Na- 
ton, font obligés de leur payer 
une fomme , ce qu'on appelle le 
droit d’Ancrage , à moins que la: 


Compagnie du commerce ne donne 


tant par an à l’Ambañfladeur, com- 
me à celui de France qui a de la Na- 
tiontrente mille florins pour ce feul 
droit ; les Patentes des Capitaines 
& les Paffeports des voyageurs font 
encoreun petitmorceau de leur re- 
venu, fans compter les prefens qu’on 
donne pour avoir ces expeditions 


en bref, car fans cela on pourroit 


retarder plufieurs femaines ; les 
charges qui dépendent d'eux font 
toutes venduës & 


données au plus 
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_ offrant , telles que les confulats & 


les emplois d’interpretes. 

Cela fuppofé , on doit juger que 
ces Meflieurs peuvent faire en très- 
peu de tems une fortune aflez con- 


- fiderable , car dans ce Pays parmi 


les Chrétiens rien ne fe donne, 
tout fe vend jufqu’à la juftice. Les 


Refidens de l'Empereur & de Mof- 


covie ont peu de ces revenas- 


bons , parce qu'ils n’ont prefque 


point de commerce dans ce Pays , 
& qu'il n'y a aucune Colonie de 
ces deux Nations. L’Ambaflade 
d’Hollande eft auffi peu lucrative, 
n'aiant que fes appointemens quifont 
affez confiderables , mais trop me- 
diocres.en comparaifon du revenu 
des autres,& la raifoneneft qu'aucun 


. Vaifleau Hollandois ne va à Con- 
flantinople pour negocier , ils fe 


rendent tous à Smirne. L/Ambafla- 


de. d'Angleterre eft aflez bon- 
ne , tant à caufe de fes gros: 


appointemens, qu'à caufe des pre- 


 fens qu'il reçoit de la Nation qui 
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eft fort riche à Conftantinople's 
mais celles de France & de Veni- 
fe: produifent des fommes inimen- 
es, fur-tout celle de France. On 
prétend que le Baiïle de Venife re- 
tire chaque année de {on Ambaña- 
_ de environ huit cens mille florins , 


& celui de France plus de onze 


cens ; la chofe n’eft pas difficile à 
concevoir , filon fait reflexion aux 
privileges dont ils joüiflent. Pre- 
mierement ils: font un commerce 
prodigieux , tout ce quil y a de 
plus beau & de plus rare en Tur- 
quie eft acheté fous main par leurs 
agens ; ils envoyent ces marchan- 


difes dans leur Païs d’où ils én re- 


çoivent d’autres ; non feulement 
_ails ne payent point de droits pour 
l'entrée & lafortie:de cesmarchan- 
difes , mais encore ils favorifent 
les Capitaines des Vaifleaux à frau- 
der les impôts ; dont ils font recom- 
penfés par de beaux & grarids pre- 


fens. Secondement, outre ce com- 
merce ils vendent cherement leur: 
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proteétion aux Grecs.du Pays, 
quelquefois plus de mille ou deux 
mille ducats d’or par famille, & com- 
me lAmbaffadeur de France a le 
privilege d'en proteger un plus 
grand. nombre que les autres, on 
doit fuppofer que. fon revenu en 
augmente confiderablement ; le 
nombre des -Vaifleaux François 
eft aufli beaucoup plus grand que 
celui des autres Nations ; chaque 
Vaifleau paye dix piaftres d’an- 
crage , Joignez encore à cela les 
droits des expeditions & des pa 
tentes qu'ils font monter felon leur 
bon plaifir. Troifiémement, l'Am- 
baffadeur de France & celui de 
Venife donnent beaucoup de char- 
ges de Confuls & d'emplois de Dro- 
gmans, ce qui leur produit en- 
core de grofles fommes , ajoû- 
tez lesquerelles, les meurtres dont 
1l font juges , defquels ils fe ren- 
dent médiateurs , & dont on n’eft ja- 
mais juftifié que par argent. Si par 
exemple un Chrétien a eu le male 
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heur de tuer un T'urc, la famillé 
du mort fe contente d’une centaine 
de piaftres, &le Cadi d'autant ; mais 
PAmbafladeur chez qui on eft re- 
fugié, & qui vous nourrit & vous 
protege, doit avoir fa part, qui eft 
fans doute la plus confiderable ; en- 
fin outre mille autres ‘revenas- 
bons, l’Ambafladeur de France a 
encore plufieurs commiflions im- 
portantes ,; comme d'être Media- 
teur de quelques Puiffances Etran- 
geres à la Porte, ce qui lui vaut 
confiderablement dans de certaines 
occafions ; jugez quel doit être fon 
revenu : aufli n'envoye-t’on pour 
Ambaffadeur à Conftañtinople que 
des gens qui ont befoin de s’enri- 
chir, pour aller enfuite faire grofle 
figure dans d’autres Cours ;, afin de 
faire honneur à leur Roi. °° 
Mondfieur le Marquis de Bonnac 
étant un des plus fpirituels & des 
plus habiles qu’on puifle voir, on 
doit conclure qu'il a emporté de 
ce Pays de  grofles fommes , y! 
| ayant 
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_âyant. demeuré fept ou huit ans. 
Monfieur Emo, Baile de Venife, 
m'en eft pas aufli forti les mains 
_vuides. Pour le Comte de Stag- 
nan, fes richefles n’ont pas été fi 
confiderables, mais aflez pour fe 
.dédommager du peu de tems qu'il 
y a demeuré. Il n’y a que Mon- 
_ fieur le Comte de Colliar, qui au 
lieu d’amafler du bien, eft mort 
avec deux cens mille florins de 
dettes, tant à caufe qu'il n'avoit 
Pas les mêmes reflources que les 
autres, qu'à caufe qu'il avoit une 
groffe famille à foûtenir & qu'il 
toit trop bon. On ne fera peut- 
tre pas fiché de fçavoir quel- 
que chofe de ce Seigneur qui toit 
Écoflois d'OrIBIRE, ice en stone 
.__ Monfeur le Comte de .Colliar 
étoit né à Conftantinople d’un Pere 
. qui occupoit le même pofte, & qui 
“laifla pour tout bien ce fils & deux 
filles , dont l’une eft femme du Con- 
fui de Smirne appellé Hauchepieds, 
_& l’autre s’eft mariée à Conftantine- 
Tome IT. I 
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ple à un Marchand dont les affairés! 
étoient en très-mauvaife fituation! 
quand il mourut, laiflant plufieurs 
enfans à fa Veuve fans aucun bien, 
Celui-ci obtint des. Hollandoiïs le! 
. même emploi de fon pere en con-: 
fideration des bons fervices qu'il. 
avoit rendus à la Nations né, com. 
me je viens de dire, dans-ce Pays, 
il en poffedoit toutes les manieres, . 
& en fçavoit toutes les maximes ;, 
parfaitement inftruit dans les Lan 
tonner s'il étoit fort eftimé. & fort. 
aimé des Turcs : c’eft pourquoi ils. 
le choifirent avec phaifir pour aller. 
en qualité de Plenipotentiaire au. 
Congrès de Pafarowits, où il s’eft. 
acquis beaucoup de reputation, auf- 
fi-bien que dans fon Ambañlade de 
Turquie. Comme ce Seigneur étoit, 
extrèémement bon & facile , fesne- 
veux & fes niéces n'ont pas peu 
contribué à le ruiner par leurs dé- 
penfes & leur luxe; d’ailleurs étant. 
par malheur épris des charmes d'u, 
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he Grecque de Religion & de Na- 
tion; il l’aima fi éperduëément qu'il 
n’y avoit rien de trop cher &de 
trop précieux pour captiver cette 
Dame qui étoit cependant de très- 
bafle extraction; ayant été obligé 
de lépoufer après vingt ans d'a- 
mourettes, elle a achevé de le rui- 
ner par fes affreufes dépenfes.: Lés 
femmesde ce Pays aiment le luxe 
à l'excès, on ne doit pas être fur- 
pris qu'une Epoufe d’Ambafñladeur 
voulüt faire grofle figure :ainft 
les habits, les joyaux, unenombreu- 
{e fuite d’'Efclaves, une table parti- 
euliere fomptueufement fervie, & 
toûjours de dix oudouze couverts, 
nn Lit PAP LPS p IT CREUSE LES 
parce: qu’étant d’une Religion où 
Vonfaitbeaucoup d’abftinences, elle 
me pouvoit manger à la Table d'un 
Reformé , tout cela entraine dans 
un gouffre de dépenfes, d’ailleurs 
fa Nation malheureufe & captive 
ui infpiroit de tendres fentimens de 
compañlion ; plufeurs pendant les’ 
guerres de Dalmatie & dela Gre- 
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ce étant tombés dans l’efclavage , els 
{e épuifoit fon Epoux pour lés raches 
ter. C’eft une dépenfe trop grand 
‘pour un fimple Ambafñladeur, à pers 
neles trefors d’un puiffant Roi pour: 
roient-ils y furvenir : voilà ce qui 
a reduit ce Comte dans une grandé 
difette. J'avouëé que c’eft une aétiof 
bien genereufe & pleine de zele 
‘dans cette Dame de foulager ainii 
les malheureux ; mais comme a 
charité bien dirigée commence pal 
foi-même, elle pouvoit, céme fems 
ble, borner fon zele, & ne pas re 
duire fon Epoux dans de f grandes 
perplexités, qu’à peine pouvoit-il 
‘quelquefois trouver dequoi diner 
C'ef une tache à la memoire dé cé 
‘Seigneur qui étoit d’ailleurs une des 
‘plus affables perfonnes qu'on püf 
‘voir, rempli de politefle & de mes 
rite; car quoi que fon efprit ne fül 
pas fort brillant, on peut cependant 
avancer qu’il en avoit beaucoup. Al 
_étoit doux, debonnaire, très-comis 
-plaïfant, fur-tout envers les 
nn d. mencpri 
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fers s fa table étoit parfaitement 
ien fervie; fon Palais, quoique de 
jois , étoit le plus beau & le plus 
jant de tous ceux des Ambaffa- 
leurs ; fa Cour étoit même aflez 
rande & affez jolie, on y étoit par- 
aitement bien, excepté les gages 
ui n’étoient prefque jamais payés. 
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Es Juifs de Gonflantindpel font 
LS diftingués des autres Nations pag! 
Jeurs habits qui font noirs, couleur 
très-méprifée par les Turcs ; c'eft 
fans doute pour leur faire fentir 


leur efclavage ‘& le fouverain mé- 


pris qu’ils font d’eux , qu'ils les ont 
obligés à porter le: noir dans tout 
l'Empire Ottoman 5 ‘ils ont les Ba 
bouches violettes , & un bonnet de 
feutre couvert de drap violet, fem- 
biable ane longue orme de cha 
_ peau, autouriduquel ils lient un 
“petit turban violet ou de mouffeline: 
rayée ; ils n’habitent aucun quartier 
particulier comme dans les autres 
Pays , ils demeurent dans toute la 
Ville & les Fauxbourgs ; ils ont 
_pluñeurs "AngoEuss allez belles. 
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“La liberté de confcience dont ils 
 joüiflent dans cette Contrée, eff 
plus grande que par-tout ailleurs : 
c’eft pourquoi ils s'appliquent avec 
foin à l'étude , fur-tout à l’Aftro- 
logie judiciaire, & à la Medecine, 
dans lefquelles ils font fort bien in- 
: fruits; 1ls..ont aufli un grand zele 
pour leur Religion , qu'ils obfer- 
. vent beaucoup. plus regulierement 
‘que. dans les autres Royaumes où 
ils font tolerés ; quoi qu'exterieu- 
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à couvert des avanies & des infufz 
tes, mais encore les ont rendus maîi- 
tres de tout lecommerce, n’y ayant 
qu'eux, commeje l'ai dit aïlleurs , qui 
puiflent être. courtiers. Ils font fi 
adroits, fi fourbes & fi enjoleurs, 
que lorfque vous avez à faire avec’ 
eux il faut les obferver avec un : 
foin extrême ; car autrement ils : 
vous emporteront quelque chofe. 
Toutes les marchandifes qu'ilsven- 
dent, doivent étre examinées avec 
toute l’attention imaginable , elles 
font prefque toutes falfifiées & très-! | 
mauvaifes ; il eftyrai que ces gens : 
font d’ailleurs aflez utiles aux francs, 
parce qu'ils connoïffent tout lemon- 
de, & qu'ils font inftruits de tout 
ce qui fe pafle à Conftantinople. : 
Comme il ny a rien qu'ils ne faf.: 
ent, ou qu’ils n’entreprennent pour 
de l'argent, vous pouvez aifément 
les employer aux chofes les plus de- 
licates, comme d’être Efpions, afin 
de fçavoir tout ce qui {e pañle au ». 
Divan ; ils expoferoient mille fois 1 
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leur vie, pourvû que vous les payiez 
largement ; la profeflion de Mede- 
 cin qu'ils exercent , leur donneac- 
cès jufques chez les plusgrands Sei- 
gneurs & dans leurs Harems ; or 
étant extrêmement intriguans , vous 
| pouvez par leur moïen & par ce- 
lui de leurs femmes entreprendre 
| les chofes les plus difficiles , telles 
par exemple que d'entretenir un 
commerce de galanterie avecquel- 
‘ques Dames Turques ; maïs il faut 
être riche, parce que les Juifs ne 
| font rien fans être bien payés. Il 
| arriva dans le Serail lan 1721. une 
| avanture fort tragique caufée par 
une de ces femmes Juives, qui 
| auparavant avoient un libre accès 
auprès des Sultanes ; voici lhi-' 


RAGE NIUE D ACCRU 

| «Un Aga des Spahis ayant vû 
une Dame du Seraïl fe promener 
dans les jardins fut touché de fon 
| extrême beauté ; après avoir fait 
de vains efforts pour étouffer cette 
| pañlion, il refolut au peril de fa vie, : 
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ou du moins de fa fortune, des’en :. 


faire aimer: & d’acquerir fes bon- 
nes graces, Cet homme très-bien 
fait &. aflez.jeune avoit, égale- 


ment fait impreflion dans le cœur 


de la Dame, qui l’avoit vù plufeurs 
fois À travers les jaloufes de fon 


appartement ; après bien desire- . 


flexions mon  Aga captive, une 


femme Juive qui entroit.. fouvent 


au Serail ; après lui avoir fait un 


prefent confiderable , il Jui peint. | 


l'état de fon cœur; celle-ci accoû- 


tumée à de pareilles avantures. ; 


bien loin de le décourager:,. lui 


donne de grandes .efperances;.elle 1 


trouve le fecret de parler à cette .. 


Dame qui ne peut lui. cacher fon . 


retour , & une paffion encore plus 


vive que celle de l'Aga ; ainfid'ac-. 


cord on écrit. plufieurs..billets , 
ou manés,en attendant quelque oc- 


cafon favorable de fe trouver dansun 


téte-à-tête ; malheureufement un de 


cesbilletstomba entre les mains d'un. 


Eunuque noir, qui le porta pref- 
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‘que aufli-tôt au Sultan. Zara (1c’eft 


ainfi qu'on appelloit cette belle Sul- 


tane ) l’avoit laiflé tomber en al- 


lant au Bain : voilà un terrible de- 
fordre dans le Serail , on foup- 


_çonne toutes les Dames fans fça- 


voir la criminelle, parce que ces 
manés ne peuvent découvrir l’au- 


teur ; ce n’eft point de l'écriture , 


mais un ramas de toutes fortes de 
chofes, commeune aiguille ;un mor- 
ceau de foye, du linge, des che- 


“veux, &c. dont chaque chofe à 


fa fignification. Ce fimple foupcon 


coûta la vie à trente femmes & 
À autant. d'Eunuques ; les femmes 


furent jettées dansile Canal erm- 
paquetées dans desfacs decuir, & 


les Eunuquesfurent décollés; cette 
trifte tragedie fit impreflion dans 


le cœur de Zara, car elle ne fut 


point foupçonnée’, : parce qu'elle 


étoit Sultane , -c’eft à dire mere 
d'unefille ; & qu'en cette qualité” 


elle avoit un appartement, des Eu- 
auques & des Kfclaves ; en: par< 
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ticulier , ce fut un bonheur pour 


elle que ce manés fut trouvé dans 
le Bain des autres femmes, l'ay= 
ant perdu en allant vifiter une de 
fes amies; cependant Zara reve- 
nuë de fa crainte continua fon 
commerce amoureux ; la Juive 
foupçonnée fut arrêtée, on lui fur- 
prit un manés ; & comme elle ne 


voulut jamais avoüer celuiqui-le lui 


avoit donné , ni celle à qui elle le 
portoit, elle fauva la vieà Zara, & lui 
conferva fon amant: pourelle, on la 
fit noyer après une rude baftonna- 
de ; & on condamna fa Nation à 
payer dix mille ducats d’or. Depuis 


ce tems aucune femme Juive ne 


peut entrer dans le Serail. fous 
peine de perdre la vie. Grand fu- 
jet de chagrin pour ces matrones, 


qui gagnoient, à ce négoce des 


fommes immenfes ; mais elles fe 
dédommagent fans doute de cette 
difgrace auprès des particulieres:… 

. D'ailleurs les Juifs ont deux bon- 


nes qualités, La premiere, comme 
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je l'ai déja dit, eft d’être très-ex- 
aéts obfervateurs de leur Loi, de 
leurs Ceremonies, & fur-tout de leur 
Sabat: car ils verroient dans ce jour 
Jeurs maïfons & leurs biens perir, 
fans fe donner aucun mouvement 
pour s’en garantir. La feconde qua- 
lité eft d'être très-humains envers 
les Efclaves, dont ils font un grand 
negoce dans ce Pays; mais le gain 
& le profit lesengagent uniquement 
à cette humanité, car is font telle- 
ment Anti-Chrétiens qu'à peine 
peuvent-ils les envifager ; on pré- 
tend même qu'ils crucifient quel- 
quefois des Efclaves dans leurs Sy- 
nagogues ; ce feul foupçon leur à 
coûté de grofles fommes, jugez com- 
bien ‘ils feroient punis s'ils étoient 


convaincus de cette barbarie. Au 


refte les Juifs ont les mêmes coùû- 
tumes ; les mêmes manieres & les 
mêmes maximes que tous les Orien+ 
taux , excepté envers leurs morts 
qu'ils gardent pendant trois jours & 
trois nuits avant de les enterrer; 
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jugez quelle, puanteur ‘foufitent 
les parens des défunts, quand ïls 
meurent de la pefle, étant obligés : 
felon leur coûtume d’étretoüjours 
autour du cercueil à pleurer...  : 
‘Les femmes &: les filles -Juives 
fontparfaitement belles &fortamou- 
reufes des Chrétiens ; mais leshom- 
mes {ont fi jaloux, que jamais on 
ne peut les voir fans témoins ; à 

. moins que ce ne foit quelques vieil- 

les matrones, parce qu'elles font 
ordinairement des-antidotes contre 
l'amour. Parmi ces Juifs il yen a 

un nombre de Portugais qui après 
avoir échapé de-lInquifition vien- 
nent dans ce Pays pour y jouir. de 

la liberté. C'eftune chofe épouvan- 
table d’entendre parler ces gens de 

ce Tribunal, & des moyens dont 

ils fe fervent pour fe fouftraire à fa 
feverité. En Efpagne & en Portu- 
gal , ils difent prefque tous la: Mef- 
le, quoi qu'ils judaïifent en fecrets 
je tiens ce fait d'un Medecin de 
J'Ambañladeur de France, homme … 
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 d'efprit, de fcience & de merite, 
qui avoit été plufieurs années au- 
près du Prince de Valachie , le fa- 

‘ meux Maurécordato , pour enfei. 
gner à fes enfans l'Italien & le Fran- 

. çois, oùil s’étoit fort enrichi parles ‘ 
… hberalités de ce Prince; il m'aflura 
d’avoir celebré la Mefle pendant 
… l'efpace de plus de quatre ans pour 
. 1e garantir de l’Inquifition, ce qui 
… doit fairetrembler ; ilm’avoüa qu'il 
. avoit été ordonné Prêtre, quoi que 
Juif & marié fecretement ; jugez 
de la Confcience d'un tel homme, 
qui malgré ce crime horrible étoit 
cependant très-aimé & très-cheri 
des Chrétiens, fur-tout des Catho: 
liques , & même du Marquis de 
Bonnac dontil étoitalors Medecin, 

_ & à la table duquel il mangeoit 
. Journellement; il eft pañlé en 1722. 
en France avec toute fa famille, 
… étant aflez riche pour vivre à fon 
| aife. Fous les Juifs font à peu près 
| de cette trempe, c’eft-à-dire, des 
| 8ens fans conicience, très-profana- 
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teurs du Chriflianifme , & grandsen: . 
nemis de tous les Chrétiens. Haïs : 
& méprifés des Turcs, en proye 
à la colere de Dieu, ils vivent ce-. 
pendant dans une grande liberté. 
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É fe trouve à Conftantinople des. 
À Efclaves de plufeurs efpeces de 
Jun & de l’autre féxe, fçavoir des 
enfans de Tribut, ceux qu’on prend: 
| à la Guerre, & les Efclaves qu'on 
| acheteen Georgie, en Circaflie, en 
| Mingrelie, &c. Tous ces Efclaves,de 
| quelque qualité ; fexe ou condition 
| qu'ils foient, font reduits à quatre 
états differens. Les premiers & les 
| plus heureux font les enfans de Tri- 
| butqu’on met tous dansces Colleges 
| dont nous avons parlé, & qui de-là 
| paflent au Serail, & parviennent par 
degrés aux emplois & aux charges 
les plus diflinguces, Ces jeunes gens. 
| font bienentretenus, le Sultan donne. 
même des penfions à plufeurs ; ils 
| joüiflent de grands privileges, maisil 
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Mahometane. Les feconds qui font, 
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faut qu'ils embraflent tous la Loï w 
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vendus aux particuliers, fervent de w 


domeftiques ou de concubines : : 
ceux-là font aflez bien , fur-tout | 
quand ils tombent entre les mains 


d’un veritable Mufulman ; fi ces Ef- 
-claves ont de l’efprit , ou quelque 
fçavoir-faire, ils font honorés, ref 

étés & cheris de leurs Patronsqui 
les établiflent après quelques années 
de fervice, s'ils fe font Mahome- 


tanss ils n’ont d'autre foin que de | 
faire le Caffé, d'allumer la pipe &" 


de fuivre leurs Maîtres ; enfin ils 
font beaucoup mieux que les dome- 


fiques de ce Pays, à la liberté: 


près. Les Chrétiens francs en. 


achetent tous pour leur fervi-, 


ce, mais ils’en faut bienqu'ilsfoient | 
auffià leur aife que chez les Turcs. 
Les filles & les femmes font heu- » 
reufes où malheureufes felon leur. 


confcience & l’attache qu’elles ont 


au Chriftianifme; fielles font veri- : 
tablement Chrétiennes , elles font, 
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fôtt à plaindre ; parce qu’elles 
 fouffrent beaucoup pour conferver 
leur honneur & pour fuivre leur 
Religion ; maïs celles qui peuvent 
fans fcrupule accorder le concubi- 
nage avec leur foi & leur confcien- 
ce, il eft certain qu'elles font très- 
heureufes, parce qu'elles devien- 
nent ordinairement les Confidentes 
de leurs Maîtres, pour peu qu'elles 
ayent de beauté ‘&'de belles ma- 
nieres' Les Circafliennes, les Geor- 
giennes & les Mingreliennes font 
ordinairement celles qu'on ache-' 
te pour être Concubines ; come: 
me elles font aufli captives dans leur | 
| Pays qu'en Turquie , qu'elles n’ont 
qu'une téinturé grofliere du Chri-’ 
ftianifme, & qu'elles font fort lu’ 
briques, elles S'accommodent aftéz 
bien aux maximes ‘Turques ; mais! 
ces Dames, quoi que parfaitément 
belles & bien-faites, ‘ont un: grand : 
défaut, fcavoir une haleine fi puan- 
ke > qu'à peine peut-on les appro: 
cher; elles font T0. Care{lans : 
| | ï 
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tes, foûimifes, enfin excepté cetté 
infirmité elles ont des qualités très- 
propres pour fe faire. aimer : auffi 
font-elles prefque toutes de grofles 
fortunes, paflant de la qualité d'Ef- 
claves à celle de femmes legitimes. 
Beaucoup de Francs ont de ces fil 
les à leur fervice; mais ils choifif- 
{ent ordinairement les plus vieil- 
les & les moins aimables , tant pour, 
n'être pas expofés à la tentation; 
que pour conferver leurs bourfes ; 
car elles coûtent des fommes-aflez. 
confiderables. Il fe trouve aufli par- 
mi ces Efclaves de très-belles Grec»: | 
ques qui ontété prifes par les Turcs: 
fur-tout quand ils conquirent la! 
Grece & une partie de la Dalma-.. 
tie, plufeurs belles Allemandes »: 
Mofcovites, Hongroifes, &c. Tou-| 
tes ces pauvres filles font obligées |: 
de confacrer leur honneur à qui les; 
achete ;_elles tombent fouvent en- (| 
tre les mains de grands brutaux, || 
état terrible pour une perfonne cha-; 
Île & vertueufe ; mais elles s'accOÙ= 
f 
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_Tument infenfiblement aux manie- 
res du Pays, de forte qu'après quel- 
. ques années on eft furpris d’en voir 
un grand nombre pañler du Chriftia- 
nifme au Mahometifme aufli faci- 
lement que fi elles n’avoient jamais 
eu aucune attache à la Religion 
Chrétienne : tant il eft vrai que l’on 
Saccoütume à tout, & que la na- 
ture eft la loi la plus forte qu’ayent 
les mortels ici-bas ; cependant il 
faut excufer ces pauvres malheureu- 
fes , & croireque c’eftla mifere plü- 
tôt que le libertinage , qui les engage 
à fouler aux pieds leur confcience : 
en effet hors de leur Patrie, fans fe: 
cours, fans appui, fans connoïfflan- 
ce’, tous les jours expofées aux me- 
naces & aux mauvais traitemens , 
la fragilité humaine ne peut gueres’ 
refifter à de firudesépreuves, il faut: 
une forte grace pour préferer une: 
| infinité de maux à tant de propofi-. 
tions avantageufes qu'on leur fait 
- chaque jour ; d’ailleurs la perte de 
leur liberté les ehes à avoir de la 
ù 3 
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condefcendance pour des gens qui 


ont:la force enmain, & qui étant 


arbitres fouverains deleur vie & de 
léur mort , les contraindroïent par 
la force à obéir. Voilà ce qui en- 
traîne une infinité de femmes & 
de filles Chrétiennes à fe foûmettre 
à tout ce que l’on exige d'elles, 
fâcheufe extrémité ! je l’avoüe, 
mais à laquelle il ne fe Croire point 
de remede: il n’y a que la laideur 
qui puifle garantir l'honneur & la 
vertu du fexe ; heureufes celles 
qui ont de la confcience & de la 


/ 
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Religion, d’être difformes & fans 


aucuns'attraits. 


. Les troifiémes font ceux qui 
font fur les Galeres du Grand 


Seigneur; leur plus grand mal- 


heur eft de ne pouvoir jamais 


fortir d’efclavage ; ‘à moins qu'ils 


ne deviennent infirmes & vieux, 


parce qu'ils font deftinés pour la 


Guerre, & qu'ilsappartiennenttous 


au Sultan; on choiïfit ordinaire 


ment pour cet ufage les plus jeus | 


cé 
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mes, les plus robuftes & les mieux 
faits. Ce, font ordinairement de 
bons Matelots pris en Guerre, des 
criminels d'Etat , je veux dire des 
Chrétiens qui ont été foupçonnés 
. d'être les moteurs de quelque fou- 
levement : ainfi 1l fe trouve parmi 
ces forçats des Chevaliers de Mai- 
te qui n'ont garde de fe faire con- 
noître , car ils feroient pendus fans 
mifericorde s'ils étoient décou- 
verts ; ily a aufli des Prêtres& des 
Moines pris par des Corfaires 
Turcs. Il y avoit en 1721. l'Evé- 
ue Latin de l’Ifle de Scio à caufe 
‘une fedition qui arriva en ce 
tems dans cette Ifle , & qui coûta 
non feulement la liberté à un grand 
nombre de Chrétiens , mais encore 
| l’entier exercice de la Religion Ca- 
| tholique. Prefque toute cette Ifle 
| avant ce defaftreétoit dans la Com- 
: munion de Rome, mais il n’eft plus 
maintenant permis que d’avoir .un 
| Prêtre chez leConful deFrancesc’eft 
| unegrandeperteque Fur 
| 4 


®16. Memoires fecrets | 
ont faite, & dontilsne fereleveront ‘ 


jamais. Le pauvre Evêque qui étoit 
un faint homme, & quin'avoit eu 
aucune part’ au foulevement , fut 
obligé pendant fix mois de porter 
le mortier pour reparer les murs de 
Conftantinople, & fion n'avoitem- 


“ployé de grandes Puiflances, iln’en 


#eroit jamais forti; on paya pour fa 


rançon deux mille ducats d’or. Tous ! 


ces Galeriens font aflez bien nour- 


ris. & entretenus; ils ont trois fois … 
la femaine du pilau avec une poule 
chacun, les autres jours ils ont du : 


poiflon falé affez raifonnablement, 
on leur donne du pain plus qu'ils 
n'en peuvent. manger , jamais de 


vin, 1l faut qu'ils l’achetent s'ils en 


veulent boire; maïs ils ont tous de 


l'argent, foit des grandes charités 


que leur font les Chrétiens, foit en 


travaillant, car il leur eft permis de » 
s'occuper pour gagner quelque cho- 


le, & comme ils ne vont prefque 
jamais en mer, ils ont aflezide rems 


pour {e faire quelque petit revenus : 
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on les maltraite rarement, ainf ils 
font aflez à leur aife. | 

Les quatriémes enfin & les plus 
malheureux font ceux qui n'étant 
ee vendus reftent dans le grand . 
bain ; ils appartiennent au Grand 
Seigneur qui les vend au premier 
acheteur. Ces miferables font aflez 
. bien nourris, mais toûjours enchaî- 
nés deux à deux, foit dans leur bain 
où il eft prefque impoflible de de- 
meurer à caufe de la faleté & de la 
puanteur , foit au travail où ils font 
journellement employés. Les Chré- 
tiens francs peuvent en avoir quand 
* als le jugent à propos pour les faire 
travailler, moyennant un para par 
tête qu'ils donnent à leur direéteuf, 
mais il faut en répondre corps pour 
corps;ils ont la liberté de confciênce, + 
ils peuvent même entendrela Mefle 
_ toutes les Fêtes & Dimanches; deux 
-Peres Jefuites François ne manquent 
jamais d'aller au bain, dans lequel 
ils ont une petite Chapelle où ils cele- 
_brent la Mefle fouvent tousles jours, 


} 


\ 


218 Memoires fècréts 
Ces malheureux font encore plus à 
plaindre pour leur foique pour leur 


VÉrhet grd x 


liberté, car on fait milleefforts pour 


les engager à renoncer au Chriftia- 


nifme ; la mifere & les coups les | 


obligent fouvent à embrafler la Loi 
Mahometane. On peut, comme Je 
J'ai dit, les racheter, mais le grand 


nombre empêche les Chrétiens . 


d'exécuter cette œuvre de charité: 
d’ailleurs il fe trouve parmi ces gens 


tant de bandis & d’avanturiers,, - 


qu'on ne fe hazarde gueres à les ti- 


rer d’efclavage à moins d’être plei-_- 


nement informé de leur naïfflance 


& de leurs parens , & la raïfon en : 


eft qu'on a été fi fouvent trompé. 
far ces malheureux, qu’on craint : 


de les tirer de la mifere : on en a 


vû @n grand nombre après avoir re- 


 couvré leur liberté fe faire Turcs, 


de crainte de retourner dans leur : 
Patrie, où ils avoient commis des 


+ 


crimes dignes du plus grand fup- : 


plice. On m'objeétera fans doute 


pourquoi ces gens n’embraflent pas 
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{a Loi Mahomctane avant d’être 
rachetés ; Ta raïfon en eft aflez palpa: 
ble : premierement les Turcs ai. 


. ment beaucoup mieux voir un hom- 
me libre entrer dans le Mahome- 


tifme qu’un Efclave, parce que la mi- 
fere ÿ engage toüjours ceux-ci, 
& que les autres n’y font portés que 
par l'infpiration de Mahomet. Se- 
condement, parce qu'ils font plû- 


_ tôt fortune, & qu’on leur fait de gros 


prefens, au lieu que les Efclaves n’ont 
que la liberté pour recompenfe. 
C’eft ce qui engage ces maîtres {ce- 


_lerats à faire leurs efforts pour re- 


 couvrer la liberté avant de renier 


Jefus-Chrift & fa fainte Religion. : 


+ 
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CHAPITRE XIV. 
| Des Eunuques. 


Es Eunuques font de deux for- 
tes, fçavoir les blancs qui font 


* 4 
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fimplement taillés, & les noirs qui | 


font coupés à fleur de ventre; tous 
ces Meflieurs font extrêmement: 
ombrageux ,; & traitent cruelle- . 


ment ceux qui font fous leur obéif- 


fance. Il fe trouve un nombre pro- 


digieux de ces Eunuques: non feu- 


lement à Conftantinople & dans le È 


réfte de l'Empire, mais encore en 
Perfe & generalement dans tout 
l'Orient ; il n'y a point de particu- 
lier, pour peu de bienqu'ilpoflede, 
qui n'ait un ou deux Efclaves pour 


la garde de fes femmes. Les noirs, : 


les bafanés & les blancs viennent 
prefque tous de l’Afie, de l’Afrique 


& du Royaume de Golconda. La 


_ de Conffantinople. SAT 
blüpart des peres & des meres n'ayant 
point d'amour pour leurs enfans & 
_ne pouvant les nourrir, les vendent 
à ‘des Marchands qui les font cou- 
per ou rafer ; ces derniers font con- 
traints de fe fervir d’une canulle pour 
uriner; comme l'operation qu’on 
fait à ces Eunuques noirs eft très-, 
. dangereufe, & qu'il en meurt beau- 
coup, ils font fort chers, ils coùû- 
tent jufqu’à huit cens piaftres ; les 
ordinaires, c’eft-à-dire les blancs ; 
ne s'achetent que cent cinquante 
piaftres. Entre les Eunuques noirs 
les plus difformes font ceux qui font 
les plus. eftimés & qui coûtent da- 
vantage, leur extrême laideur leur 
tenant lieu de beauté, parce qu'ils 
{ont tous employés à la garde des 
femmes. Un nez plat , un regard 
affreux , une grande bouche, de 
grofles levres , les dents noires & 
écartées les unes des autres font les. 
belles qualités qu'on recherche dans 
ces monfîres deftinés pour être plû- 
tôt les bourreaux. des Dames Tur- 
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ques que leurs gardiens. On fe fert dé 
ces deux fortes d’Eunuques à Con- 
flantinople, tant dans le Serail que 
chez les particuliers. Les blancs qui 
{ont moins farouches que les au- 
tres, fervent aux hommes, ou font 
Gouverneurs des Pages du Grand : 
Oultan ; ceux-là n'approchent ja- 
mais les femmes, parce qu'ils font 
encore à craindre, & qu'il s’en eft 
_ trouvé qui les corrompoient. :Il:n’y 
a donc que les Éunuques noirs qui 
ayent ce privilege; mais qui n’en 
ufent que pour les rendre malheu- 
reufes, & pour leur faire éprouver 
mille cruautés. Il y a dans le Serail 
quatre Eunuques principaux qui : 
gouvernent tout ce Palais, &:qui 
_approchent la perfonne du Sultan, | 
fcavoir le Hazodabachi, \e Chazna- $ 
darbachi, le Kilargibach: & le Sa= 
rat-Agçafi, qui ont pour Chef le Ca: * 
Pt-Aga qui eft l'Intendant de tout | 
le.Sérall sets npo peint "1 
… Le Gapi-Aga, qui eft leChefdes 
Eunuques blancs ; eft toûjours au 
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près du Sultan dans quelque lieu 
qu'il aille ou qu'il fe trouve; il eft 
aufli l’Introduéteur des Ambafà- 
- deurs ; toutes les affaires paflent par 
fes mains avant d'arriver à celles 
du Prince; perfonne ne peut en- 
trer, ni fortir de l’appartement de 
Sa Hautefle fans fon ordre & fans 
qu'il l'introduife, pas mêmele Grand 
Vifir ; il a lui feul le privilege dal 
er à cheval par tout le Serail ; c’eft 
lui qui porte le Furban de l'Empe- 
reur , 1] l'accompagne jufqu’à [a por- 
te du quartier des femmes, mais il 
n'yentre jamais. Tels font les pri- 
viieges duChef des Eunuquesblancs, 
qui amafle, comme on le peut croi- 
re , des richefles-immenfes , tant 
par fes gages, que par les prefens 
qu'on lui fait pour avoir un libre 
accès auprès du Grand Seigneur. 
Le Hazodabachieftle grand Cham- 
belan; ila fous fa direction les qua- 
rante Pages de la Chambre. 

: Le Sarai-Agçafi à l'intendance 
generale de toutes les Chambres du 


à 
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quartier du Sultan, tant pour Î& 
propreté, que pour faire faire les 
reparations neceflaires. LL: HU 
Le Chaznadarbach: eft le Chef, 
ou l'Intendant du Trefor qui:ap- 
partient à Sa Hautefe ; il y en a un 
autre qui eft pour les befoins de 
YEmpire. Le Xargibachs eit le 
Chef des Pages du Kilar , qui eftune 
efpece d’Echanfonnerie où l'on tient 
une infinité de breuvages exquis 
pour le Grand Seigneur. L 
Le Kiflar-cAgaft, ou gardien 
des Vierges , eit le Chef de tous : 
les Eunuques noirs; fes privileges »: 
{on autorité & fon credit égalent 
ceux du Capi-Agas il approche Sa: 
Hautefle quand il lui plait : cette. 
charge lui attire aufli des prefens. 
confiderables ; car jamais on n'en: 
faitaux Sultanes qu'il n’en ait pour 
lui, ce qui le rend un des plus ri. 
ches Seigneurs de la Cour; c'eftlu 
qui tient toüjours les clefs de l'ap- 
partement des femmes, où perionne 
_w'entre que par fon ordre, Quand, 
| Are | "Empe- | 
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Empereur les va vifiter, cc'eft lui 
qui l'introduit dans tous les appar- 
temens 5 il a aufli le foin de faire 
entrer dans le bain celles que SaHau- 
tefle veut honorer de fes faveurs. 
fl doit répondre fur fa tête de la 
fidelité de toutes ces femmes qui 
fouvent lui manquent de parole, & 
trompent fa vigilances quand! elles 
font loupconnées fimplement de 92- 
lanterie, 1] paye par une mort cruel- 
le {on peu de vigilance , comme il 
arriva en 1721, qu'il fut décollé 
avec trente autres, dont les têtes 
furent expofées fort —Jlong-tems, à la 
porte du Serail. Quoi que ces Eu- 
nuques foïent affreux & barbares, 
il s'eft trouvé ‘cepéndant des Sulta- 
nes d’une grande beauté, qui leur 
ont accordé des faveurs, foit par 
un amour violent auquel elles ne 
pouvoient refifter , foit pour 
les attirer dans leur confiden. 
ce, afin de fe dédommager avec 
quelqu'un de l’abitinence qu'elles 
ont obligées de faire ; car le Grand 

Tome IL. 7 
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Sultan ne couche fouvent qu'unë 
fois avec elles pendant leur vie, ce 


qui les met au defefpoir , étant pour 


l'ordinaire très-amoureufes : mais 
le danger eft fi grand d'entretenir 
un commerce de galanterie dans le 
Serail , que les plus paflionnés s’en 


dégoütent, & aiment mieux cher- 


cher fortune ailleurs. 


nés ar 
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CATEBDADRDEDARSO 

"CHAPITRE XV. 

| Des Femmes T. urques & Chré. 


tienues. 


LE ne crois pas qu'il y ait fous le 
Ciel de créatures plus touchan- 
tes, plus armables & plus enga- 

geantes que Jes femmes de Con- 
ftantinople, & quifoient plus adroi- 
tes à fe fervir de leurs attraits pour 
Captiver les hommes: car outreune 
grande beauté relevée paruneblan- 
Cheur à ébloüir, nuancée du plus 
beau vermillon du monde , elles 
pofledent toutes au dernier degré 
l'art de plaire. Leurs manieres, leurs 
geftes , leurs regards, leurs 
difcours font fi tendres & fi 
amoureux, qu'il faudroit être plus 
infenfible que le bronze pour ne pas 
les aimer ; non, Venustelle que les 
Peintres la PSS » N'AVOIT pas 
2 
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tant d’agrémens ni de charmes quE . 
ces femmes ; aufli fçavent-elles les 
mettre tellement à profit , qu’elles . 
captiventfiaifémentles hommes,qu'il 
leur eft impoffible de fe fouftraire 
de leur domination; c’eft pour cet- | 
te raïfon que l’on voit rarement de 
divorce chezlesT'urcs,quoi qu'ilfoit 
permis. Pays bien different del'Eu- 
rope,où troisou quatreans de maria- 
ge raflafient tellement les hommes, 
u’à peine peuvent-ils regarder leurs 
emmes fans mépris & fans repen- 
tir; ici fi une fille n’apportoit avec . 
elle du bien fuffifamment pour ac- 
commoder les affaires de fon mari, 
à peine trouveroit-elle quelqu'un 
qui la voulût, au lieu qu’à Conftan- 
tinople, bien loin d'en apporter ;, 
elles font une dépenfe prodigieufe, 
& que vingt ans de leur joüiflance 
ne ralentiflent point les feux de l’a-. 
mour. La raifon en eff tres-facile à 
concevoir ; non feulement elles font 
très-foümifes & très-careflantes à la : 
fin comme au premier jour ; Mais, 
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encore leur gayeté & leur enjoüe- 
ment ne fe ralentiflent jamais com- 
me dans nos femmes d'Europe , 
qui à peine ont trouvé & attrapé ce 
qu'elles cherchent, qu’elles devien- 
nent infupportables, tant par leurs 
manieres,que par leur mauvais cœur. 

La paflion de l'amour eft fi vio- 
lente dans toutes les femmes d’O- 
rient , qu’elles né s’étudient dès leurs 
plus tendres années qu’à gagner des 
cœurs & à conferver par leursbélles 
qualités & leurs agréables manieres 
les conquêtes qu'elles ont faites fur 
les hommes ; il ne faut pas pour 
cela fe perfuader que la fidelité eft 
plus grande chez elles que chez 
nous , au contraire il n'ya point 
defemmes dans le monde qui foient 
plus infidelles quand elles en trou- 
vent l’occafion ; mais c'eft qu’elles 
fcavent mieux fauver les FER 
ces , fur-tout les Dames Turques 
qui pofledent l’art de la galanterie 
au dernier periode ; c'eft dommage 
qu'il foit fi DT 
' 3 
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un commerce avec ces belles qui « 
aiment paflionnément les Chrétiens, * 
& qui font joüer millereflorts pour * 
les faire tomber dans leurs piéges ; 
mais il faut être bien hardi pour * 
s’expofer avec elles, parce quepré- 
mierement il y va de la mort fivous 
êtes découvert; fecondement, c’eft 
“que vous fortez rarement de leurs 
Harems quand vous y êtes unefois; \ 
la crainte d’être découverteslesen-* 
gage prefque toüjours à vous em-. 
poilfonner ; la frequentation dess 
femmes Grecques eft à peu près! 
aufli dangereuie , il n’y a que les” 
Dames francques qui ayant plus des 
_ liberté que les autres , font plus 
propres à vous amufer & à vous. 
faire pañler d’agréables momens :" 
_ étant nées prefque toutes dans cel 
+ Pays, elles ont la même beauté 62. 
les mêmes agrémens que les origis 
naïres ; vous pouvez les voir, less 
entretenir chez elles, mais avec une: 
grande circonfpeétion ,. car elles 
_affeétent une modeftie extraordis 
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naire dans les compagnies, perfua- 
dées que la médifance ne les épar- 
gnéroit pas; on fait donc chezelles 
l'amour avec lesyeux, elles en pof- 

fedent parfaitement bien le langa- 
ge s1& ceux qui font faits à ce 
manége, & quientendent cet idio- 
me, apprennent dans une muette en- 
trevüé ce quil faut faire , & où. 
l'on doit fe trouver pour joùir d’un 
agréable tête-à-tête; fouvent quand 
elles ont prodigué leurs faveurs à 
quelqu'un , vous n'avez plus d’ac- 
cès chez elles ; quand elles vous 
trouvent en compagnie , non feule- 
ment ellesaffectentune grandeindif- 
ference à votre égard, mais encore 
elles vous maltraitent fouvént de 
paroles , tandis qu’un coup d'œil 
vous indique l’heure & le moment 
d’unrendez-vous; on ne parle jamais 
dans les ruës à aucune femme, c'eft 
une chofe extrêmement défenduë 
même àleurs propres maris; onne 
peut les accompagner nulle part, 
g£lles font toûüjours HS d’une E£. 
| 4 
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clave ; cependant malgré cette 
grande gêne elles ont toutes des a- 


mans ( je parle toüjours des fem- 


mes des Chrétiens francs ) à qui 
elles donnent des rendez-vouschez 
quelque Juive ou Armenienne qui 


fe font très-bien payer ; maisice 


qu'ily ade furprenant, c’eft que je 
défie le plus clair-voyant de con 


CR EE AE RE re 


noître celui à qui elles ont donné 


leur cœur ; jamais parmi elles on 
pe voit de galanterie d’éclat , elles 


aiment mieux prodiguer leurs fa- | 


veurs à un miferable Efclave ‘qu’à 
un homme de credit & de merite, 
parce quelles feroient plûtôt dé- 
couvertes ; on ne doit pas être fur- 
pris fi elles ont ordinairement chez 
elles, des Efclaves jeunes & bien- 
faits: d'où l’on doit conclure que 
c'eft plütôt la-paflion qui les entrai- 
ne au libertinage, qu'un amour 
délicat & tendre. Den elles vont 
Par les-ruës; ileftdifficile delescon- 
noïtre, étant toutes voilées , il n'y 


a que le bout du nez quiparoïits * 


—— 
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un de leurs voiles les couvre depuis 
Je haut du front jufques fur les veux, 
l'autre la bouche , le menton &. 
toute la gorge. | | 
Toutes ces femmes , de quelque 
Religion ou feûte qu'elles foient , 
n'ont ni foi, ni confcience ; facri- 
fiant toûjours leur croyance à leur 
fortune & à leur amour , on en 
Voit ün nombre fe faire Turques 
Pour avoir des maris. Il eft vrai 
que ce ne font que les femmes ou 
filles Grecques ; mais les Dames 
francques ne font gueres plus {cru- 
puleufes : de-là ce mélange de Re- 
ligion qui regne dans chaque fa- 
mille , les Grecques , les Catholi- 
ques, les Reformées époufentindif 
 feremment tout homme qui fepre- 
fente, fans avoir égard à {à Ccroyan- 
ce, ce quiforme une efpece de ca- 
hos dans les familles ; les filles em- 
braflent prefque toüjours la Reli-- 
_gion de leurs époux, & ne fuivent 
aucune feéte qu’elles ne foient ma- 
_riées ; demandez-leur dequelleRe- 


/# j 
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ligion elles font , elles vous répon: 
dent hardiment [qu’elles fe déter- 
mineront à en embrafler une quand 
elles feront mariées; il naît de ce 
peu d’attachement à la Religion de 
leurs ancêtres une indifference pref- 


que totale d'aucun culte ; de-là 
aufli tant de vices & de defordres 


qui regnent parmi elles ; l’air du 
Pays leur infpire fans doute ces paf- 
fions, car à peine une femmea-t'el- 
le demeuré un an à Conftantinople 
QUse eft fufceptible de tous les 


- terie , la grande dépenfe, les plai- 
firs font leurs vertus favorites, elles 
n’en pratiquent ni n'en connoïfent 


point d’autres : voilà ce que l'on 
peut dire des femmes en general; 


pour en donner une idée. plus cir- 


conftanciée , il eft necefaire de les 3 


partager en deux clafles , & de parler 


feparément des femmes Turques qui : 
font beaucoup plus efclaves que les . 


autres, : 3% 


efordres qui y regnent ; le luxe, , 
la mondanité , l'amour, la galan- 
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: Des Femmes Turques. 


… Les Dames font les plus malheu- 
reufes de toutes ; parce qu’elles 
font les plus captives ; cependant 
elles joüiflent d’un beau privilege 
que les autres n'ont point , fçavoir 
qu'elles peuvent faire divorce , oufe 
feparer de leurs maris, quandilsne 
leur donnent pas ce qui leur eft 
neceflaire , ou qu'ilsneles entretien- 
nent pas felon leur qualité. Quand 
elles ont fait divorceelles peuvent fe 
remarier; fouvent quand une femme 
n’eft pas contente, ellefait diffoudre 
fon mariage de confentement avec 
fon époux, & pour l'engager à le 
faire elle fait tapage dans le Ha. 
rem , & tellement enrager fon maï 
ri qu'il donne volontiers les mains 
à une rupture; mais comme elles 
{ont encore plus malheureufes dans 
cette efpece de veuvage, parce qu’el- 
les trouvent rarement un autre é- 


_ poux, cette raifon les engage à ne 


: 
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fe feparer qu’à la derniere extrémi- 
té : plus ces Dames font riches , 
plus elles font infortunées & capti- 
ves ; les pauvres ont du moins la 
liberté de fortir deux ou trois fois 
la femaine pour aller aux bains ; 
elles ont un mari pour elles feules , 
au lieu que lés autres ayant un ma- 
ri à partager entre vingt ou trente, 


elles ne peuvent joüir dela douceur 


dele poffeder tout entier, & qu'ayant 
des bains dans leurs maifons, elles 
ne fortent jamais, à moins que leurs 
maris ne lés menent à quelque 


maïfon de campagne, où elles font 


comme ailleurs fansaucun agrément 


& fans compagnie; quand ellesfor- 
tent pour aller dans un autre en- 


droit, elles font renfermées dans 
des efpeces de boëtes qui les déro- 
bent à la vûüëé, & d’où elles ne for- 
tent que lorfqu’elles font arrivées 
au lieu où on les tranfporte. 


- Lorfque les pauvres femmes Tur-' 


ques vont aux bains publics, elles 
ne fortent jamais feules, à moins 


) 
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_ qu'elles n’ayent une Efclave pour les 
accompagner ; elles y vont troisou 
quatreenfemble; fi-tôt qu’un Chré- 
tien voit ce petit troupeau, il doit 
éviter la rencontre, car elles ne 
manquent jamais de l’agacer, & de 
Jui faire quelques fignes pour l’en- 
gager à leur donner quelque ren- 
dez-vous; le fignal le plus fignifica- 
tif, c’eft de vous tirer par un côté. 
de votre perruque , quand elles:le 
peuvent fans être vüës; il faut s’en 
dégager prudemment, car fi vous 
les irritiez par un refus fec , elles 
crierolent fur vous & vous accu- 
feroient de les avoir infultées , 
alors vous feriez pendu fans aucune 
reflource. | 
Les femmes Turques n’entrent 
jamais dans les Mofquées, les vieil- 
les vont feulement dans les Porti- 
ques ; elles ne peuvent pañler outre, 
car {1 elles entroient dedans , elles 
feroient condamnées à une rude ba- 
ftonnade, & la Mofquée feroit pol- 
luée, 11 faudroit la rebenir ; elles 
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peuvent prier Dieu dans leurs ap- 
partemens, mais 1l s'en trouve peu 
qui pratiquent cet acte de Reli- 
sion, parce qu’elles ont pour pre- 
mier devoir , & pour toutes bon- 
nes œuvres de plaire à leurs ma- 


ris : cette obéïflance & cette foû- 


miflion leur tiennent lieu de toutes 
leurs obligations envers Dieu. Il y a 
plufieurs Turcs qui admettent l'ame 
de la femme mortelle, prétendant 
qu’elle n’eft qu'un animal raifonna- 


ble, créé pour les plaifirs dés hom- 
mes : or cette maxime & cette 


croyance qu'on a grand foin de leur 


inculquer pour les rendre plus foù- 
mifes & plus dociles, produit na- 
turellement chezelles cette inaétion: 


pour toute forte de culte. I eft vrai 
que les Perfanes admettent pour 
elles un Paradis feparé de celui des 
hommes , à peu près femblable , 


c'eft-à-dire qu’elles fe perfuadent 
qu’elles auront après leur mort une 


infinité de jeunes hommes beaux, 
bien-faits & vigoureux, pour les 


| 
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fervir & les carefler pendant l’éter- 
nité; mais cette recompenfe n’eft 
accordée qu’à celles qui auront été 
foûmifes dans cette vie à leurs 
époux : aïnfi c’eft l'unique chofe 
que le Ciel exige d’elles fur la ter- 
re ; croyance très-favorable pour les 
hommes , & qui les fait dompter 
facilement ces belles, qui fans cet 
article de foi feroient aufli diff- 
ciles à conduire en Orient qu’en 
Europe: Comme j'ai avancé que 
plus les femmes font mariées à des 
gens riches , ou à de grands Sei- 
gneurs, plus elles font efclaves & 
_malbeureufes, on doit être perfua- 
dé que celles du Grand Sultan font 
Jes plus à plaindre : en effet il n'y a 


oint de Monaftere de fllés dans la | 


brétienté, pour regulier & aufte- 
re quil puifle être , dont l’entrée 
foit plus défenduë aux hommes que 
celle du Harem du Grand Seigneur, 
d’où elles ne fortent jamaisque pour 
être renfermées toute leur vie dans 
le vieux Serail, excepté quelques- 
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unes que le Sultan donne par fa 
veur en mariage. à des Pachas ou 


autres grands Seigneurs; 1l faut en- . 
core. excepter de ce nombre les « 


Sultanes, c'eft-à-dire celles qui.ont 
eu des enfans , & leurs Dames d’hon- 
neur, que le Grand Seigneur fait 
venir quand 1l lui plaît dans les jar- 
dins du Serail, ou qu'il mene quel- 
quefois à [a promenade, foit dans 
la campagne, foit fur. le Canal. 
Quand ces Dames fortent ,.quatre 
 Æunuques noirs portent une manie- 
re de pavillon fous lequel eft la Sul- 
tane & le cheval qu’elle monte, 

la referve de la tête du cheval qui 
fort du pavillon, dont les deux pie- 
ces de devant lui prennent le col & 


fe joignent au-deflus & au-deflous 


par devant & par derriere;,quand 
elles vont fur le. Canal, elles, font 
également invihbles; il y a des fi- 


onaux fur tout le Bofphore quiaver- : 


{iflent de ne point approcher du 
Bateau du Sultan , ni même des 
bords du Serail où elles doivent al- 
mr ni TP 1e 


; 
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fer ; quand elles delcendent à terrez 
& qu'il y'a quelque diftance de là 
Mer au Serail , on drefle une tente de 
toilé des deux côtés ; quiforme com 
me deux murailles pour les dérober 
_ à la vüé,& parotellés défilentjufqu’à 
cequ'eltes foient entrées dans le Pa= 
lais ou dans les Jardins. Autrefois 
On pouvoit fCavoir parle moyen des 
femmes Juïves quelques nouvelles 
de ces Dames,, & même entretenir 
avéc elles des intrioues  amoureu- 
fes ; mais aujourd’hui l'entrée du 
. Serail leur eft abfolument défendnë 
fous peine de mort. Ce quel'on peut 
{çavoir.de certain, c'éftqu'il y a envi- 
rOn cinq ou fix cens femmes dans ce 
Palais de:toutes fortes de Pays & 
de Religions, qui font les plus belz 
les du monde; & comme le Grand; 
Seigneur n’en . voit regulierement 
Que quatre ‘ou cinq à:qui il prodi- 
gue toutes fes faveurs, les autres 
{ont obligées de gardera conti 
nence malgré | elles ; étant: toutes 
fort lubriquès, Cette: grande Jubria 
) .Jome IL Q 
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cité dans les femmes eft fans doute 


un effet de celle des Turcs qui ont 


| 


+ 


permis l'ufage de la poligamie 5 . | 


mais foit par une punition du Ciel ; 
foit par les philtres communs en 
Turquie, & dont les femmes fe 
fervent les unes contre les autres 


_ pour s'attirer l'afleétion de leursma= 


ris, on a toüjours remarqué que les 
Turcs qui entretiennent plufieurs 
femmes , n’engendrent pas tant 
d’enfans que ceux qui vivent cha: 
flement, & qui ne s'attachent qu'à 
une feule, out | 


Des autres Femmes. 


=: Toutes les autres femmes font à 


peu. près femblables aux ‘Turques 


our la beauté, l’enjoüïement, les 
attraits, la lubricité, la maniere de 
vivre & de converfer ; mais comme 
elles ont plus de liberté, elles fça- 


vent mieux aflouvir. leurs pañlions : 


& contenter leurs defirs déreglés:en 


effet ce n'eft parmi celles-ci qu'un, 
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commerce fcandaleux & perpetuel 
de galanteries, de fornications 6 
 d’adulteres. Les Grecques ont & 
entretiennent des Serailsentiers, où 
Von peut choifir une fille felon fon 
soût pour s’en fervir dans fes be: 
foins en payant; mais il faut que le 
Cadi en foit averti, & c'eft ce 

qu'on appelle le Mariage du Cubin: 
d’ailleurs elles n’ont pas plus de Re- 
ligionqueles Turques, c’eft-à-dire A 
point du tout; fi elles vont aux 
Eglifes, c'eft plütôt pour faire la- 
mour des yeux que pour prier Dieu; 
ces femmes s'occupent ordinaire- 
ment à travailler à la broderie où elles 
excellent, foit pour gagner leur vie, 
{oit pour pañler le tems, les riches 
ytravaillent comme les pauvres, fans 
exception de celles du Serail; elles 
font.toutes habillées de la même ma- 
niete, excepté la couleur verde qui 
. n’eft que pour les Dames T'urques, & 
_ quieftfeverement défenduë à toutes: 
les autres; leur habillement eft non 

feulement avantageux pour faire 
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briller leurs attraits , mais encore 
fi fuperbe & fi magnifique à caufe 
des pierreries, qu'il s’en trouve qui 
coûtent plus de dix mille écus : il 
approche célui des hommes , en 
voici une fidelle defcription. Pre- 
mierement , elles ‘ont une chemife 
tres-fine, extrêmement tranfparen- 
te, faite de foye & de lin; cette 
chemife n’eft point renfermée dans 


| 


+ 


à, 
2 


leurs culottes ou caleçons, elle et 


volante & defcend jufqu’au mi- 
lieu de la jambe ; en Hiver elles ont 
une culotte d’étoffe de: foye , mais 


en Été elles ne portent qu’un cale 


çon de la même toile que leur.che- 
mife , au travers duquel on voit faci- 
lement toutes les belles carnations 


de leurs cuïfles ; leurs bas de maro- 


quin font attachés à la culotte ou au 


caleçon comme ceux des hommes; 


leurs babouches: font aufli fembla- 


bles , excepté qu’elles portent un … 


talon plat & haut, de deux doigts ; 
elles ne fe fervent jamais de corps; 
Jeur gorge qui eftextrémement bel. 


: de Conflantinople: 234$ 

_ le, eft pendante & feulement cou- 
verte de la chemife qui n’ôte pas 
aux yeux le plaifir d'admirer ces 
beautés naturelles ; fur cette che- 
mife elles portent une vefte ou caf- 
fetan d’une belle étoffe de foye à - 
fleurs d’or ou d'argent felon leurs 
moyens, qui eft ouvert dépuis le 
col jufqu’à la ceinture avec des bou- 
tons & de belles agrafes d’or , 
d'argent, & fouvent garni de perles 
ou d'autres joyaux; il croife par em- 
bas, & eft attaché avec une ceintu- 
re très-riche fémblable à celles des 
hommes ; fur ce caffetan elles ont 
une plice de riche étoffe doublée 

. d'hermines dont les queuës pen- 
dent tout autour des épaules & 

. fur les côtés ; elle eft volante & ne 
- Sattache point par en haut com- 
me celles des hommes, elleeftaufli 
plus courte ne defcendant que juf- 
ques au gras de la jambe; quand 
elles vont par les ruës , elles pren- 
nent par deflus ces habits une ef- 
_ pece de grande robe de chambre 


Q 3 
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qui defcend jufqu’aux talons , qu? 
croife & qui cache leurs habits, 
leur gorge & leurs mains, les 
manches étant très-longues ; 1l y a 
par en haut une efpece de collet dou- 
blé de velours comme à un man- 
teau ou à une capotte, c’eft ce qui 
s'appelle un Farreges : ainfi on ne 
voit rien lorfqu’elles vont par les 
ruës qui puifle exciter à latentation, 
_étant extrêmement couvertes & le 
vifage & la tête voilés. Ces voiles 
font de moufleline en trois ou qua- 
tre doubles. Si leur maniere de: 
s'habiller eft belle & galante, leur 
coëflure a quelque chofe encore de 
plus éclatant, tant àcaufe d’un grand 
nombre de pierreries qui ornent 
leurs têtes , qu'à caufe de leur ma- 
niere de fe coëfter , quieftextrême- 
ment avantageufe ; elles ont toutes. 
les cheveux d’un beau blond , les 
filles & les jeunes femmes les por- 
tent.treflés en trois trefles qui leur 
defcendent quelquefois juiqu'aux 
talons. : Mais fouvent il y en a de 
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poftiches tout comme en Europe 
Elles ont autour du col un gros 
collier de diamans ou de perlesfines ; 
aux ofeilles des boucles d’or fer- 
mées par des diamans avec un pen- 
dant d'Emeraude de la groffeur d'un 
œuf de pigeon; entre le pendant 
& la boucle elles ont deux files de 
_ perlesune de chaque côté qu'elles at- 
tachent derriere la tête , & qui pen- 
dent en maniere de feftons ; fur la 
tête elles ont un T'arpoche ou une 
efpece de bonnet d’un très-beau 
drap , fait en forme de coëffe de 
nuit avec un galon d’or fur les cou- 
tures en forme de croix , & com- 
me ce T'arpoche eft profond, elles 
le plient par en haut & le font pan- 
cher comme une queuë fur l'épau- 
le droite; au bas de ce bonnet qui 
n’eft qu'au haut du front, ellesmet- 
tent de beaux mouchoirs de gaze 
de foye brodés en or, qu'elles plient 
en cinq ou fix doubles autour dela 
tête, & qui forment une grofle Cou- 

xonne ou T'urban. T'ous ces bonnets 


| 1 
248 Memorres fècrets à 
devant & derriere la tête, auflibien 
que leurs efpeces de T'urbans, font « 
garnis de perles, d'Emeraudes, de 
: Diamans & autres joyaux d’un grand 
prix , & de fleurs artificielles felon 
leurs facultés; mais elles font toutes 
{1 avides de ces choles, & fienvieu- 
{es les unes contre les autres, qu'il | 
ne faut point fe marier fi l’on ne veut : 
pas donner à fon époufe ces bijoux : 
auffi ruinent-elles pour la plüpart 
leurs maris ( je parle des femmes . 
Chrétiennes & francques ) jugez fi … 
un Turc qui ena plufieurs doitètre : 
riche. Les femmes de Turquie fe : 
fardent rarement , mais elles fe la- . 
vent le vifage d’une eau quilesrend 
extrêmement belles & vermeilles 3 
on prétend que par le longufageelle 
rend le teint jaune; cependant on 
s’en apperçoit rarement même dans 
les plus âgées qui font encore belles : M 
auf les femmes de ce Pays, comme 
celles d'Europe , font idolâtres de . 
leur beauté ; c’eft pourquoi elles : 
prennent un foin extrême de fe la” 
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-conferver. Voilà ce que je puis dire 
des femmes de Conftantinople, qui 
fans hiperbole furpaflent toutes cel- 
les de l'Univers , pour les attraits, 
la beauté , & l’enjouëément. Outre 
les défauts que je leur ai attribués, 
elles font comme celles de nos Pays 
très-fufceptibles de prefens : il n’y 
a rien qu’elles ne faflent & qu’elles 
n'accordent à un homme liberal à 
leur égard ; quand elles fe marient , 
tous les conviés font obligés de por- 
ter leurs offrandes qu’elles ont foin 
d’étaler aux yeux de tout le mon- 
dé , afin d'engager ceux qui n’ont 
rien offert à ne pas manquer à ce 
devoir. Celui qui donne le plus eft 
le mieux reçûü ,& acquiert facilement 
les graces de la Dame ; riches ou 
pauvres toutes pratiquent cette : 

maxime. 


Fin du fècond Tome. 
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